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FAIS CE QUE DOIS I

LA PA TRIE, LA 
FRANCE ET L’EMPIRE

UNE QUESTION RESTÉE SANS RÉPONSE

La Pairie paraît vouloir recommencer ses articles franco-impérialis­
tes de l’an dernier. Nous n’en sommes pas fâchés; car cela nous permet 
de remettre au point une question de principe, et de demander de nou­
veau la solution d’un problème resté jusqu’ici à l’état d’énigme.

La Patrie semble encore scandalisée de ce que nous n’ayons pas 
battu des mains lorsqu’elle “u déclaré que les Canadiens-français avaient 
une raison de plus que leurs concitoyens d’origine anglaise d’approuver 
le principe de la participation du Canada à la défense de l’Empire, parce 
que cette politique ne pouvait qu’être indéfiniment agréable à notre an­
cienne mère-patrie", Il n’est peut-être pas mauvais de souligner une fois 
de plus le danger de pareils appels, basés sur une. situation qui peut 
n’être que transitoire et sur un sentiment qui ne saurait manquer de pro- 
voquer en d’autres milieux de violentes réactions.

La France et l'Angleterre sont aujourd’hui en fort bons termes—et 
personne ne s’en réjouit plus que nous, encore que M. Asquith ait claire­
ment déclaré, en pleine Chambre des Communes anglaises, que le gou­
vernement britannique ne s’était jamais engagé à débarquer un soldat 
sur le continent, pour le bénéfice de la France. Mais l’entente cordiale 
d’aujourd’hui succède à une rivalité violente et qui, au moment de Fa- 
choda, faillit aboutir à un conflit armé; elle peut faire place demain à 
une rivalité nouvelle. 11 suffit de-connaître un peu l’histoire pour savoir 
a quel point sont instables les alliances.

N’est-il pas évident dès lors qu’ils est extrêmement imprudent de 
fonder sur une base aussi fragile un appel à un élément quelconque de 
la population? Si la situation change et que l’Angleterre et la France en 
reviennent au régime de Fachoda, quel sera l’état d’esprit des gens dont 
l’on aura exploité le sentiment français pour les faire contribuer à la 
flotte impériale, et qui risqueront de voir cette flotte se tourner contre 
leur ‘‘ancienne, mère-pairie?”

D’un autre côté, quelle répercussion auront dans les milieux cana­
diens où se trouvent, par milliers et par centaines de milliers, d’anciens 
citoyens des pays de la Triplice, cet appel au sentiment français?

Le simple bon sens suffit à démontrer que le seul appel qui puisse 
être fait sans danger aux citoyens d’un pays comme le nôtre, c’est celui 
qui est fondé sur le patriotisme canadien et qui a pour objet l’intérêt 
canadien.

-» -x- *
Mais il y a autre chose en toul cela, et la Pairie, qui rappelle sa cam­

pagne franco-impérialiste, ne doit pas avoir davantage oublié que cer­
tains des articles publiés pendant cette campagne ont eu un sort plutôt 
singulier.

Un généreux bienfaiteur, qui a jalousement dissimulé sous l’anony­
mat son intéressante personnalité, a entrepris de faire répandre à travers 
tout Le pays, par le moyen de clichés soigneusement préparés, cette prose 
franco-impérialiste.

Il ne lésinait pas sur le prix: Nous savons qu’on a offert à tel journal 
quotidien que nous pourrions nommer—et qui a du reste refusé l’aubaine 
—la somme de $150 pour la simple reproduction de Lun des articles de 
ia Patrie.

Nous savons qu’on u obtenu la publication dans une trentaine de 
journaux hebdomadaires, au double du tarif régulier,—.soit quatorze sous 
le pouce carré—de quelques-uns de ces articles.

Une question s’est alors posée, qui offre un extrême intérêt: Qui 
payait la reproduction de ces articles, et quel-objet poursuivait-il?

Nous avons maintes fois invité la Patrie à chercher avec nous la so­
lution de cette énigme. Elle a toujours semblé insensible à nos appels.

Puisqu’elle parait vouloir reprendre son thème de l’an dernier,cede 
nous permettra bien de répéter notre invitation, et de l’exhorter à deman­
der avec nous : Qui payait?

Un homme aussi généreux, disposé à solder de sa poche une pareille 
campagne, mérite d’être connu.

Nous supplions donc la Patrie de se joindre à nous pour prier ce 
patriote inconnu de déchirer le voile qui le dérobe à l’admiration des 
Canadiens, à l’enthousiaste reconnaissance de l’Empire et de notre “an 
-ienne mère-patrie’’. Omer HEROUX.

PILLET DU SOIE.

Histoire d’un phoque

“Un phoque a été cap­
turé à Boucherville.”

(Faits-divers).
Loin des villes fumeuses et em­

pestées, au milieu de ses petils frè­
res et de ses petites soeurs avec qui 
U jouait tant jadis, sous la protec­
tion de son colosse de père, surveil­
lé par une maman prévenante, hu­
mant l’air salin et vivifiant des 
mers, un jeune phoque, sur un bloc 
de glace, s’ennuie.

A-i-il lu Jutes Verne ou Lamothe, 
ou plus vraisemblablement, une 
épave est-elle venue lui parler de 
l'inconnu ou encore, la voile d’un 
Peary ou d’un Bernier lui a-t-elle ré­
vélé que, là-bas, au-delà de l'hori­
zon, existe un monde? Nul ne le 
sait; ce qui est certain, c’est que le 
jeune carnivore rêve à des voyages 
lointains, à des aventures folles. Un 
sien cousin n’esl-il pas grand ve­
dette dans un cirque? Et le pauvre 
enfant que les mirages boréaux lais­
saient impassible, perd la tête de­
vant ceux de la gloire.

Un beau malin, le fils des pôles 
disparait. La famille éplorée le cher­
che par banquises et par vaux; un 
voisin sug^'Te de mettre sa phoio- 
gravhie dans la Presse, malheureu­
sement l’agent de l’épaisse feuille 
n’est pas dans les parages. Enfin, 
n’ayant pas de cheveux A s’arra­
cher, on s'enlève les poils de la bar­
be...

Pendant ce temps noire jeune 
ami file à double tour de queue vers 
des rives verdoyantes. Bientôt il est 
loin du golfe; il nage dans une eau 
douce et aperçoit, se profilant r .ms 
un, décor au fond hérissé de pics 
ondoyants, un roc majestueux’, c’est 
Québec! Il passe sans s’arrêter"de­
vant ce site unique; un maskinongê 
rencontré dans sa course lui a lu 
une tranche de /’Action et le juvé­
nile voyageur fait fi des bourgades 
et se hâte vers la Métropole.

T liant toujours entre les deux ri­
vages laurentiens qui se rappro­
chent de plus en plus, le jeune pho- 
(]ue, à deux pas du terme de son 
voyage, s'arrête. En, face de Bou­
cherville, sur une île boisée, une 
longue théorie d’humains se préci­
pite vers un champ de course. 
Qu’est-ce que c’est que ces gens? Il 
veut savoir; d’un coup de nageoire 
il est sur la rive/d’un coup de nier- 
re, que lui lance un, pêcheur, il est 
mort.. ,

O téméraire jouvenceau, mammi­
fère pinnipède phonicé, ta curiosité 
t’a perdu!.

Sois heureux, tout de même, ô loi 
qui as établi enfin qu’il y a—ou plu­
tôt, hélas! qu'il y avait — au moins 
un poisson dans les eaux de Bou­
cherville!

Nap. TELLIER.

M. BOURASSA A RÉGIN A
J

L’auditoire anglais lui fait une ovation, quand il réclame 
le plébiscite. — 11 dénonce la campagne de préjugés 

menée contre les Nationalistes.

T
Régina, 16 (Service particulier).
M. Bourassa a fait aujourd’hui à 

Régina deux discours anglais: ce 
midi au Canadian Club, ce .soir, 
dans une grande assemblée publi­
que à l’Hôtel de Ville. Il ne devait 
d’abord y avoir qu’une assemblée 
anglaise: au Caitadian Club; mais 
les Anglo-Canadiens de Régina 
étaient tellement anxieux d’enten-

ble patriotisme; puis, il résume en 
quelques traits ses idées sur la 
question impériale. Il termine en di­
sant que la franchise dans la dis­
cussion est essentielle â la dignité 
de la politique canadienne; que, 
pour sa part, il se propose de con­
tinuer à exprimer clairement et 
hautement son avis, quelle que soit 
l’opinion

A TRAVERS L’OUEST
Le congrès canadien-français d’Edmonton

Ldmonton, 11. — L ouverture of- part de cette oeuvre civilisatrice.
ficieUe du second congrès de lan­
gue française de l’Alberta a eu lieu 
ici hier soir, dans la grande salle

en répondant à Monseigneur Gran- 
dio qui leur avait exposé toutes les 
rigueurs de la vie dans celle ré-

. qu on puisse avoir de lui.
dre 1 orateur nationaliste qu’ils ont : L’auditoire du Canadian Club 
exigé une seconde réunion, dont j fait à l’orateur, un accueil eour- 
1 accès fut absolument libre. Lesjtois et souligne de vifs applaudisse- 
deux assemblées ont fait salle coin-j mente son appel au .sentiment ca- 
^e‘ j nadten. On lui vote des remercie-

Au Canadian Club, M. Bourassa a !mcrds, sur proposition de M. Amyot, 
pris corps à corps les faussetés et avocat de Régina, autrefois de Qué- 
les calomnies répandues dans les

A propos de
transport

On n’a qu’à suivre les discussions 
qui se font devant la commi«sion 
des chemins de fer pour s'aperce­
voir combien le problème du trans­
port est compliqué.

On a cru le résoudre pour un 
temps du moins en doublant et, à 
certains endroits, triplant le par­
cours des chemins de fer. Cela n’a 
pas suffi. On dirait au contraire 
que les plaintes augmentent en pro­
portion du développement des voies 
ferrées.

Actuellement, la commission en­
tend les plaidoyers d c*; compa­
gnies et les expéditeurs à pronos 
des retards dans le chargement et 
le déchargement des wagons, qui fi­
nit par produire la congestion dont 
on entend parler deux ou trois fois 
l'an. !

Leis compagnies prétendent que 
les marchands sont la principale 
cause du retard et ceux-ci répon­
dent que leur négligence apparente 
est souvent due à l’administration 
des compagnies.

Les uns et les aulre.s ne manquent 
pas de statistiques pour appuyer 
leur prétentions.

Les expéditeurs sont plus maîtres 
des wagons que nous, disent les re­
présentante des compagnies; parce 
que vous ne nous donnez pas la fa­
cilité de les libérer, répondent les 
expéditeurs.

Il est incontestable qu’un trop 
grand nombre de wagons restent 
Immobilisés par suite du retard 
dans les chargements et décharge­
ment,s et ipie le transport général 
en .souffre. Cela est admis des com­
pagnies elles-mêmes. Le point diffi­
cile est de trouver le remède effi­
cace.

L’automne dernier, la commis­
sion des chemins de fer essaya la 
pénalité progressivve proporlion- 
née à la durée du délai. Le succès 
n’a pas été considérable. La ques­
tion de la responsabilité du délai 
revient toujours.

Maintenant l’on suggère un nu­
ire, deux autres moyens.

Les compagnies de chemin de 
fer se déclarent prêtes à accepter

ré 2d heures avant le délai règle­
mentaire donnerait à l’expéditeur 
le droit d’en détenir un autre 24 
heures de plus .sans payer d'amen­
de. A la fin du mois le nombre de 
jours dus à l’expéditeur par la 
compagnie serait déduit du nom­
bre de jours dus à la compagnie par 
l’expéditeur et celui-ci ne paierail 
que la différence.

Ce moyen serait-il efficace? On 
peut en douter. Si en général le 
tort vient de l’expéditeur, ce n’est 
pas la somme de quatre à cinq pias­
tres par mois qui l’engagera à s’a­
mender. Ht si c’est la compagnie 
qui est en faute elle n'en souffrira 
pas non plus parce qu’elle ne paie­
ra rien à l’expéditeur.

Los expéditeurs proposent au 
contraire la compensation récipro­
que. L’expéditeur ou la compagnie 
peura suivant qu’i! ou qu’elle sera 
responsable du délai. Ce système 
cous paraît beaucoup plus équita­
ble que les deux autres. La diver- 
gir.ce surgira encore sans doute 
quant à la responsabilité, mais il y 
a du moins chance que chaque 
partie se surveille davantage et 
montre un peu plus de diligence.

Jean DUMONT.

La sécurité
dans les parcs

On a parlé, hier, au conseil mu­
nicipal, des accidents dûs aux voi­
tures dans les pares et les rues et 
l’on a préconisé plusieurs mesures 
qui assureraient la sécurité des pié­
tons et surtout des enfants. Mais il 
y en a une à laquelle on n’a pas osé 
loucher, quoiqu’un éehevin y ait 
fait allusion en parlant de la moii 
d'un enfant au parc La Fontaine: 
l'Interdiction des voilures de toute 
espèce, dans ec parc.

La piste qui fait le tour du pare 
La Fontaine n’aurait jamais dû 
exister: il devrait être interdit aux 
conducteurs et aux chauffeurs de 
passer dans les allées de cette pla­
ce, a l'exception du chemin qui est 
la continuation de la rue Panel, de 
la rue Sherbrooke à la rue Rachel.

Les parcs et les squares sont des- 
liné*>, dans toute leur étendue, aux

_, , . , -, promeneurs, aux enfants et à ceux
un ss'drme ^ dahit et de crédit; qui en prennent soin, A certaines 

a mie a la fin de chaque mois, | heures, surtout le soir, 11 est diffl
qui donnerait à l’expéditeur l’avan 
loge de retenir un wagon plus long­
temps sans payer d’amende s’il en 
i libéré un autre avant le délai rè­
glementaire. Ainsi tout wagon iibé-

cile, dangereux même de traverser 
la piste du parc La Fontaine pour 
se rendre aux pelouses.

Les amateurs de chevaux ne for­
ment qu’une minime partie de la

Population et ils n’ont aucun droit 
quand c’est au détriment de la sé­
curité des piétons. Que la ville leur 
i é.sci ve un endroit où eux seuls 
pourront aller; très bien. Si l’on 
juge que la Ville n’est pas justifia­
ble de faire cette dépense pour eux, 
qu’ils se cotisent pour acheter un 
terrain, où ils admettront les ama­
teurs de trot, moyennant cotisation, 
c’est leur affaire. Mais rien ne jus­
tifie la permission qu’on leur don­
ne d’exercer les chevaux dans le 
parc La Fontaine; quant aux auto­
mobiles, les chauffeurs n’ont pas 
même le besoin de s’exercer à faire 
de la vil esse.

Bref, pour ce qui est du grand 
pare de l’Est, il n’y a qu’une chose 
à faire: interdiction absolue d’y en­
trer avec un cheval ou dans une au­
tomobile.

Les petits squares devraient être 
clôturés dans les grands, on devrait 
aussi clôturer, ici et là, à proximité 
de.s habitations, une pelouse assez 
grande, pour qu’on puise y laisser 
jouer les bébés, sans danger qu’ils 
en sortent. . La surveillance serait 
très facile, chaque square ayant un 
gardien ou un jardinier qui peut 
avoir l’oeil aux enfants tout en fai­
sant sa besogne.

H doit bien se trouver, au conseil 
municipal, un éehevin qui se fera 
le parrain de ces mesures indispen­
sables de sécurité, même au risque 
de déplaire à certains propriétaires 
de chevaux et d’automobiles qui 
pensent plus à leur plaisir qu’à la 
vie des nul res. Toute autre mesure 
sera toujours Illusoire.

Fred. PELLETIER.

provinces anglaises au sujet des 
idées et de la campagne nationalis­
tes. Il en a cité quelques exemples 
typiques, entre autres: l'affirma­
tion du Globe, qui montrait les na­
tionalistes marchant à l’assaut des 
institutions britanniques sous les 
“plis du tricolore de la France”, et 
cette assertion d’un autre journal 
anglais qui prétendait que M. Bou- 
rassa s'en était allé à Rome mener 
campagne pour faire attribuer à 
Mgr Bruchési le chapeau de cardi­
nal. Si le Globe et ceux qui croient 
à de pareilles légendes connais­
saient un peu leur histoire, ils sau­
raient, dit-il, que ce sont les offi­
ciers anglais qui, après la guerre 
de Crimée, ont introduit au Cana­
da l’usage du drapeau tricolore, 
afin de mieux marquer l’entente 
qui existait alors entre la France et 
l’Angleterre, et que l’emploi de ce 
drapeau n’a jamais eu, dans la pro­
vince de Québec, la moindre signi­
fication politique.

Abordant la question de pYincipe, 
M. Bourassa déclare que le loyalis­
me des Canadiens-français est une 
chose prouvée par l’histoire et qu’il 
n’est plus besoin de démontrer; il 
ajoute que, sujet britannique au 
même titre que ses concitoyens de 
langue anglaise, a.,mit donné à ce 
pays tout le travail et tout le dé­
vouement dont il est capable, de­
puis des générations, le Canadien- 
français a le droit d’être considéré, 
sur la terre canadienne, comme un 
associé jouissant de la plénitude des 
droits que réclament ses co-asso­
ciés. Il réclame ensuite les droite 
de la langue française dans toute 
l’étendue du pays, de même que le 
droit du père de famille à faire ins­
truire ses enfants dans des écoles 
de son choix, où il puisse leur in­
culquer sa foi et ses traditions, fl 
proteste contre ceux qui voudraient 
imposer à tous les enfants une for­
mation uniforme, et expose que ce 
n’est pas le moyen de former un 
véritable sentiment national cana­
dien. Il explique ensuite la diffé­
rence entre le loyalisme tapageur 
qu’affichent les jingos et le vérita-

debec, secondé par le magistrat 
police Trent.

ft * »
L’assemblée de l’Hôtel de Ville 

était présidée par M. John McCar­
thy, un Irlandais influent de Régi­
na, qui a présenté M. Bourassa en 
termes for! aimables. Celui-ci a ex- 

| posé toute la thèse nationaliste, ■sur 
nos relations avec la métropole d’a­
bord, puis au point de vue écono­
mique. Il a répété que tant que l’An­
gleterre restera seule maîtresse de 
là politique étrangère, de la flotte 
et de l’armée impériales, elle seule 
devra en supporter le coût. Il a re­
fait tout un plaidoyer .contre la po­
litique de contribution, sous ouelaue 
forme que ce soit. Il a cité, à l’ap­
pui de sa thèse de la non-responsa­
bilité, les opinions d’hommes poli­
tiques canadiens et anglais de hau­
te valeur. Il a insisté sur les travaux 
immenses et les réformes nombreu­
ses qu’exige le progrès politique et 
économique de notre pays.

L’assemblée, intelligente et nom­
breuse, a suivi avec une extrême 
attention le développement de cette 
thèse, soulignant de vifs applaudis­
sements les passages principaux. 
Quand l’orateur a parlé d’un appel 
au peuple par voie de plébiscite, 
on lui a fait une ovation. La réu­
nion s’est close au milieu de l'en­
thousiasme général.

M. Bourassa avait été reçu à la 
gare, ce matin, par un groupe cana- 
dien-français de la ville. Il a pro­
fité des brefs loisirs que lui lais­
saient les deux réunions pour ren­
dre visite à Mgr Mathieu, au pre­
mier ministre Scott, son ancien col­
lègue à Ottawa, et à M. Calder. 11 
Part demain matin, mardi, pour 
Saskatoon, où il arrivera dans l’a­
près-midi. 11 v fera un discours 
mercredi au Canadian Club, et par- 
lira pour Winnipeg dans la soirée, 
11 sera à Winnipeg jeudi midi, ei 
il prononcera, le lendemain soir, 
un discours dans une grande assem­
blée publique anglaise.

Cette série de voyages et de réu­
nions publiques, avec tout ce qu’elle 
comporte de causeries et d’entre­
vues particulières, ne paraît que le 
stimuler. Sa santé est excellenle. '

de l’école séparée. Il y avait là plu-|«ion alors lointaine: “Monseigneur, 
.sieurs Canadiens-français venus de si vos missionnaires peuvent subir
tous ks coins de la province et aus­
si quelques Anglais qui compren­
nent le français et le parlent. M. 
Lessard, ancien ministre sans porte-

celte vie, nos Soeurs feront de mê­
me!" L’orateur parle avec une émo­
tion contenue mais visible, et qui 
1 empoigne à la gorge, de toutes les

leuille dans le cabinet Rutherford et j communautés religieuses de fem­
mes venues, depuis trente ans, ou­
vrir des écoles dans les différentes 
paroisses de l’Alberta-Nord; il y a 
aujourd’hui, sur 16 communautés 
de femmes établies dans son diocè­
se, 13 (iui sont de langue française; 
10 de ces treize font de l’enseigne- 
nicnf; il y en a deux de langue an­
glaise, — et qui n’enseignent pas,—.

président du congrès, a souhaité la 
bienvenue aux délégués; Monsei­
gneur Legal, autrefois évêque de 
Saint-Albert et, depuis quelques 
mois archevêque d’Edmonton, a fait 
une allocution à l’assemblée; il y a 
eu différents rapports, des chants 
patriotiques, un discours sur la 
langue française, par M. Amédée 
Renault, délégué dec fle h* Société du et une ruthène, qui se dévoue à 
Parler français de Québec, et la j l'instruction de ses compatriotes.
seance s’est close aux chants du “O 
Canada ' et du ‘‘Dieu Sauve ;<> Roi!” 
Ce matin, grand’messe pontificale. 
Sermon de circonstance, et, cet 
après-midi, réunion des délégués en 
présence du comité exécutif de 
l’Association. Ces travaux feront le 
sujet d’une lettre prochaine.

Le scandale
Marconi

trats pour fourniture d’huile à la 
marine. Dans ces conditions, la po­
sition du gouvernement Asquith »a- 
rait fortement ébranlée, et le débat 
sur le rapport du comité Marconi, 
qui doit avoir lieu demain et jeudi, 
sera certainement mouvementée et 
plein d’incidents.

Uldéric TREMBLAY.

Le comité du Parlement britanni­
que chargé de faire une enquête 
sur l’affaire Marconi, rapporte 
qu’en achetant des actions de l’A- 
mericao Marconi Company, sir Ru­
fus Isaacs et M. Lloyd-George ont 
agi de bonne foi, croyant sincère­
ment que la transaction n’était pas 
incompatible avec leur devoir de 
ministres de la Couronne.

Un autre rapport proposé par les 
unionistes et condamnant les gra­
pes indiscrétions de ees membres 
du gouvernement, a été rejeté. Ce­
pendant, l’opinion publique, très 
chatouilleuse sur ces questions d’in­
tégrité ministérielle, paraît s’être 
rangée à l’avis de la minorité du 
comité et avoir retemij’àocusafion 
de grave indiscrétion.

Les ministres n’ont pas spéculé 
sur les actions de la compagnie an­
glaise, qui a obtenu du gouverne- “Ceux qui suivent de pré*; les évé- 
ment un contrat liés critiqué coin- nemente politiques depuis quinze

Sur !e Pont
d’Avignon...

Le Morning Leader, de -Régina,
T, ^semblée d’Edmonlon la

sr ?>e ait bondée d’auditeurs et nue 
M. Bourassa a reçu un accueil en­
thousiaste.

Le directeur du Devoir a pour- 
lant répété là tout ce qu’il a dit 
dans la province de Quebec.

M. L.-P. Pelletier, M. Rodolphe- 
Lemieux et tous les Pelletier et Le­
mieux de quelque couleur qu'ils 
south n en continueront pas moins 
de dire que M. Bourassa ameute les 
Anglais contre nous.

Les Canadiens-français de l’Al­
berta, écrivions-nous hier, sont pa­
triotes. L’intérêt qu’ils portent a 
leur second congrès en e.st une 
preuve manifeste. 11 y avait là, hier 
soir, des vieillards venus dans l’Al­
berta il y a plus de trente ans, de 
toutes les parties du vieux Qué­
bec, leurs femmes, restées frau- 
çnisies de coeur, de.s descendants de 
familles canadiennes - françaises 
établies dans l’ouest depuis bientôt 
trois quarts de siècle, des gens ar­
rivés ici il y a cinq ou dix ans, des 
jeunes filles qui sont nées dans 
1 ouest, n’ont vu l’Est que pendant de 
brèves visites et cependant n’ont 
rien (pie de canadien-français, des 
jeunes gens qui applaudissaient à 
lout rompre les tirades les plus pa­
triotiques des orateurs, bref, toute 
une assistance qui rappelait à s’y 
méprendre eelles- qui se groupent 
d habitude dans notre vieille pro­
vince, en des circonstances analo­
gues.

Voici l’entrée des invités d’hon­
neur: Monseigneur Legal, suivi de 
plusieurs de nés prêtres, le révé­
rend père Hudon, recteur du nou­
veau collège des Jésuites à Edmon­
ton, le révérend M. Gomellier, M. 
Albert d’Aubigny, représentant de 
la France au congrès, M. Henri 
Bourassa, M. Denault et la plupart 
des notables de langue française de 
l’Alberta, accompagnés des digni­
taires du congrès. L’assemblée les 
applaudit. M. Lessard souhaite la 
bienvenue aux représentants des 
différents groupes et aux délégués. 
Comme il mentionne le nom de M. 
Bourassa, les applaudissements re­
doublent. Un peu plus tard, la men­
tion de M. Laurier détermine une 
m an if estation a n a logue.

Monseigneur Legal prend ensuite 
la parole. Depuis des années, il est 
le chef de l’Eglise catholique dans 
l’Alberta. Scs fidèles lui font excel­
lent accueil. Tout ému, il commen­
ce par souhaiter une joyeuse cl cor­
diale bienvenue à M. Bourassa, “ce 
vaillant et brillant défenseur de la 
cause catholique et française au 
Canada”. Puis il remercie MM. 
d Aubigny et Denault de leur pré­
sence, et entreprend de raconter, 
en les résumant, l’histoire de la pé­
nétration française dans les régions 
de l’Alberta. Il rappelle que, dans

“Avec un tel groupement, il e*q dif- 
tk'ile que les sympathies n’aillent 
pas du côté de la langue française”, 
dit Mgr Legal. Il rappelle aussi 
1 oeuvre du petit séminaire de 
Saint-Albert, fondé en 1875, celle 
du Juniorat des Oblats, celle du 
collège Sainte-Marie de Red Deer, 
Ions en ce qui a trait à l’enseigne- 
menl aux jeunesfeens. “Mais ces éta­
blissements ne pouvaient suffire, 
dit Monseigneur Legal, et c’e.st 
pourquoi nous aurons, dès cet au-' 
torn ne, le collège Saint François-’ 
Xavier, à Edmonton, dirigé par les 
Jésuites.” L’archevêque note alors 
que le projet de ce collège remonte 
à 1906, que des négociations eurent, 
lieu pendant deux ans entre lui et 
les Jésuite,s, et (pie, en mars 1912, 
le révérend Père Carrière approuva 
le projet. Monseigneur Legal dit 
que, sans doute, les abondantes et 
généreuses souscriptions prélevées 
pendant le congres de l’an dernier 
sont pour beaucoup dans le succès 
final de l’entreprise; mais il ne faut 
pas perdre de vue que lui-même, à 
tiire d’évêque de Saint-Albert, céda 
au collège, pour une somme de 
•$9,000, un terrain qui en valait 
$21,000. “Ce collège sera un collège 
( ommercial, classique cl universi- 
laire”, dit Monseigneur Legal; il 
conclut en incitant ses fidèles à 
faire Ions les sacrifices qu’exige­
ra le maintien de la dignité et de 
la supériorité de la langue françai­
se dans l’Alberta.

* ft ft

Après un fort beau chant de M. 
N. Laliberté, autrefois de' Dawsoo 
Lily, Yukon, et maintenant du mi­
nistère du procureur-général do 
1 Alberta, M. Giroux, un jeune 
avocat canadien - français d’Ed­
monton, oriignaire de Montréal, 
dit quelques mots de bon ac­
cueil aux délégués ; et M. Re­
nault, de VAction Sociale Catho­
lique de Québec, délégué de la So­
ciété du Parler Français de Qué­
bec, prononce un discours sur la 
langue française. De tournure clas­
sique, d’allures françaises, et débi- 
lé .sobrement, mais avec un sens 
exact des nuances, le discours de 
notre confrère Denault a plu à l’au­
ditoire qui en a hautement exprimé 
sa .satisfaction. “Nous sommes avec 
vous de coeur et d’âme et nous 
sommes prêts à faire, pour vous ai­
der, tout ce qui peut être en notre 
Pouvoir”, tel est le message de la 
Société du Parler Français que 
transmet aux Canadiens-français 
d’Edmonton M. Denault, applaudi à 
cause de celte déclaration. L’ora­
teur rappelle ensuite ce voeu lapi­
daire de Monseigneur Roy au con­
grès de Québec, l’an dernier: “O

le passé, les missionnaires y proté-j verbe de France, et verbe de Dieu, 
gèrent toujours la langue française j que ma langue s’attache à mon pa­
ct insiste sur le fait qu’ils encoura­
gèrent, dès la première heure, la 
colonisation française dans TAlber-!

lai; si jamais je t’oublie!” résume à 
larges traits les devoirs des Cana- 
diens-françafe envers leur langue,

fa. “Nous éprouvâmes de la résis- — qui son! de l’épurer, de la défe

mais!?"s1s:,venl Tiels artifices M. Chain 
benam et ses disciples ont ein-

Les “ Moccassin Prints ”
At. J.-L, Walsh vient de faire une 

réédition des six premiers numéros 
de ses Moccassin Prints. 1] veut 
bien nous autoriser à annoncer qu’il 
enverra cette édition, sur .simple 
demande, à tous ceux de nos lec­
teurs qui lui écriront : Chambre 
336, Edifice du Board of Trade 
Montréal.

ËùÜÊÉ

Notre Feuilleton
Le Devoir achève la publication 

de son roman actuel, qui a été suivi 
avec une si vive attention par nos 
lecteurs et lectrices. Nous commen­
cerons, dès samedi, un nouveau 
feuilleton d’un intérêt égal.

O.u’on se le dise!

me trop onéreux pour l’Etat
ils ont acheté, dans un but de spé-inloyés pour inculquer chez ies co- 
culation, des actions dune eompa-jloimux cette doctrine, 
gnie-soeur, la compagnie américui-j “Ç a fallu le courage et la diplo-
ne. étroitement affiliée à la corn-w1.lla i‘‘I<, l,ln. Laurier pour mater 

. , . . (.iiamberlain et ses adeptes, aux di-pnguie anglaise. Des renseigne- verses conférences convoquées à 
monts officiels ont été utilisés dans i Londres depuis 1897.’’ 
ce cas en vue d’avantages particu-1, parle le Canada dans son
liers, et quelle que soit l’issue de 
’aventure, l’ol’fen.se réside dans le 

fait d’avoir tiré parti d’une indis­
crétion.

Il est acquis, en effet, qu’on a eu 
connaissance du contrat Marconi 
dans les cercles ministériels et 
qu’on a spéculé là-dessus. Lord 
Murray d’Elibank, ancien whip du

Ainsi p
édition de ce matin. Mais \e Canada 
ne dit pas toute la vérité.

D’abord ce n’est pas Chamberlain 
personnellement qui a fini par 
triompher,' niais le gouvernement 
liberal anglais lout aussi impérialis­
te (Ine Chamberlain lui-même.

Et puis, c'est M. Laurier oui a 
fini par céder. C’est lui qui a con­
senti a ce projet de marine cana- 
dienné tout aussi dangereux que la 

, , contribution Rond en e! oui a fait
parti libéral, a, de son propre aveu, tout son possible pour nous pousser 
assumé la responsabilité de placer «u, crime et ou suicide qu’il dénôn- 
$45,000 de.s fonds de son parti jtn !^SÜ. s', ^‘P-rgiduenient auparavant.
actions de l’Ameriean Mnrc.mi Lif rdonner r»m «iiq,,i 
,, ipiet n donner tous les millions et
Company, tout le sang que l’impérialisme ré-

C.es circonstances ne sont, pas clamera.
mentionnées dans le rapport du co-j Chacun ses responsabilités.
mité, mais clics prêtent une signifi-j „ ,..*,**

toute cetie af- . °? .narV?] ’ a.la f,n f,n ^ session.
1 u rme nI de faire l’eiection de Châteauenay 

tout de suite, mais l’on n évidem­
ment changé d’opinion.

Le Veilleur.

cation singulière à 
fairç. Le Times laisse entendre que 
d’aittres révélations pourraient bien 
être) faites relativement à des cen­

taure dans certains quartiers; celte 
résistance nous vint même de. la 
province de Québec ainsi que d’un 
journal qui avait alors de l’influen- 
cc et en a encore. Celle résistance 
s’est ralentie, mate il n’en est pas 
moins vrai (pie la campagne de ia 
Vérité a fait tort à l’avancement de 
la colonisation française dam, F Al­
berta", dit Monseigneur Legal. Mais 
un missionnaire dévoué, M. Ouellet, 
a fait de la colonisation, et, aujour­
d'hui, MM. les abbés Ethier et Gi­
roux continuent cette oeuvre. “Nous 
avons cependant perdu de belles 
années”, ajoute, d’un Ion de regret, 
Monseigneur Legal. Il esl presque 
trop tard, ([liant au centre et au sud 
de l’Alberta. Mais il y a le nord, la 
région ’de la rivière de la Paix, des 
espaces immenses qui nous laissent 
de grandes espérances pour le fu-

dre, de la revendiquer et de l’illus­
trer partout; puis il parle de la fé­
dération morale puissante qu’est le 
groupement de toutes les associa­
tions de langue française du conti­
nent nord-américain, et invite le 
comité du congrès de l’Alberta à as­
surer ici le service du secrétariat 
régional de cette province. Il men­
tionne ensuite la belle situation ac­
quise par l’élément canadicn-fran- 
çais de l'Alberta dans la législature 
provinciale, le félieile des conces­
sions notables qu’il a obtenues dans 
le régime de l’enseignement, ainsi 
que de la fondation de son collège 
classique français, et termine en 
souhaitant l’établissement prochain 
d’un grand pensionnat de jeunes 
filles, complément nécessaire de 
celte oeuvre.

n, . . . Et, comme les derniers accenlsm. Et nous avons autour d’Edmon- dn nip„ S(/|„
•on un magnifique groupe canadien-jdans
français qui grandit chaque an­
née.”

Eu ce qui a trait à renseigne­
ment dans l’Alberta, Monseigneur 
Legal rappelle, sur ce point aussi, 
l’oeuvre des missionnaires qui, dès 
1859, fondaient une école française 
au Lac Sainte-Anne, rc qui fut la 
première mission cnnadienne-fran- 
çaise et catholique dans le Nord- 
Ouest. Il loue hautement le courage 
el le dévouement des Soeurs Grises 
de Montréal qui, demandées par 
Mgr Taché et Monseigneur Grandin, 
vinrent, héroïquement, prendre leur

ve le Bol résonnent 
a salle des séances, la foule 

canadiennc-française s’écoule au 
dehors, où, par un soir tiède, s'étei­
gnent au ras de l’horizon les reflets 
attardés du soleil, lent à se coucher 
dans cette région du nord.

Georfles PELLETIER.

DEMAIN ; — Le “ Devoir” 
publiera une nouvelle 
lettre de l’Ouest de M. 
Georges Pelletier.

I
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ES TAUX DE TRANSPORT
eux des compagnies de chemins de fer 
ont été discutés hier. — Les expéditeurs 

seraient à blâmer. — La cause de la con­
gestion du trafic.

Ottawa, 17. — Les compagnies de 
chemins de fer ont commencé hier de- 
▼ant la commission des chemins de 
fer, leur plaidoyer contre l’adoption 
d'une indemnité moyenne ou récipro­
que. Le surintendant général du trans­
port pour le Grand-Tronc-Pacifique, 
M. Crombie, a déclaré que, en vertu 
des conditions actuelles, un chemin 
de fer ne pouvait pas revendiquer 
comme sien un wagon qui lui appar­
tenait réellement. li a fait remarquer 
que, durant les trois-quarts de son 
existence, un wagon était entre les 
mains des expéditeurs. Il s’est uni 
aux représentants des autres che­
mins de fer pour déclarer que, depuis 
les derniers dix ans, les chemins de 
fer avaient dépensé des millions pour 
améliorer leurs facilités de transport 
pour le fret.

M. MURPHY
Le premier téimoin pour les che­

mins de fer fut le surintendant géné­
ral du transport pour le Canadien Pa­
cifique, M. Murphy. Son témoignage 
fut en grande partie basé sur des 
statistiques tendant à montrer que la 
plupart des délais des wagons étaient 
causés par les expéditeurs et que les 
chemins de fer pourraient faire cir­
cule^ plus de wagons et améliorer 
leurs conditions générales, n’étaient 
les retards nombreux causés par les 
expéditeurs.

M. E. W. BEATTY
M. E. W. Beatty, procureur du C. 

P.R., donna quelques chiffres pour 
montrer que ce chemin de fer avait 
amélioré et augmenté raisonna­
blement ses facilités de transport du­
rant les derniers dix ans. Pour les 
quatre années finissant en 1910, la 
somme totale de $18,000,900 a été dé­
pensé à cet effet. En 1902, on a dé­
pensé pour les gares de Toronto une 
somme de $724.000 et, pour celles de 
Montréal, une somme de $346,700. En 
1913, les dépenses seront de $2,029,- 
700 pour Toronto, et de $1,618,000 
pour Montréal.

M. CROMBIE
Le surintendant général du trans­

port Crombie, du G. T. R., prétendit 
, que les chemins de fer avaient fait 
'tout leur possible pour améliorer leur 
service depuis le commencement de

l’année, et qu’ils avaient plus ou moins 
réussi dans leurs efforts. Il attaqua 
la liste de délais dans l’expédition des 
marchandises mentionnées par M. M. 
K. Cowan dans la matinée, et préten­
dit que ces délais dépendaient des li 
gnes situées de l’autre côté de la fron­
tière plutôt que celle du G. T. R.

Le surintendant du fret Farrow, du 
G.T.R., déclara qu’il avait été nommé 
à ce poste en janvier, et qu’il s’était 
immédiatement mis à l’ouvrage pour 
améliorer le service. Il donna lecture 
de lettres de divers expéditeurs de 
Toronto, Hamilton et autres endroits 
pour montrer que le service était 
maintenant satisfaisant.

Ceci termina la discussion sur l’in­
demnité réciproque, puis M. Walsh, 
expert en trafic de la Canadian Manu­
facturers Association, donna des ex­
plications sur le système de l’indem­
nité moyenne, qui est aussi proposé.

Par le système de l’indemnité moy­
enne, les frais sur tous les wagons 
détenus par l’expéditeur ou la rece­
veur pour le chargement ou le déchar­
gement seront supputés sur la base 
moyenne du temps de leur détention. 
Cette détention moyenne sera comp­
tée comme suit: Un crédit d’un jour 
sera accordé pour chaque wagon dé­
chargé durant les vingt-quatre heu­
res suivant son arrivée. Un débit d’un 
jour sera chargé pour toutes les 
vingt quatre heures ou leur fraction 
durant lesquelles un wagon sera déte­
nu, en plus des 48 heures règlemen­
taires.

A la fin du mois solaire, le nombre 
total de jours de crédit sera déduit 
du nombre total de jours de débit et 
des fraij de $1 par jour seront char­
gés pour le reste. Si les crédits éga­
lent ou excèdent les débits, aucuns 
frais ne seront supputés pour la dé­
tention du wagon et aucun paiement 
ne sera fait aux expéditeurs ou rece­
veurs à cause d’un tel excès de cré­
dits.

M. H. C. Champ, représentant la 
U. S. Steel Co., du Canada, fit re­
marquer que le système de l’indemni­
té ne serait pas désavantageux pour 
les petits expéditeurs, vu qu’il serait 
facultatif. Comme cinq jours de cré­
dit seulement pourraient être appli­
qués contre un wagon, la détention 
des wagons ne serait pas avantageu 
se pour les expéditeurs.

DANS LE

Monde Ouvrier
>12

LE SOU DE LA PENSÉE FRANÇAISE petites annonces

Trois nouveaux dons. — Un avis important

DESASTREUX INCENDIE A 
TORONTO IA NUIT DERNIERE

Toronto, 17 — Un incendie qui s’est 
déclaré dans la grande tannerie Wic- 
kett & Craig a dégénéré en une dé­
sastreuse conflagration détruisant 
complètement un édifice de plusieurs 
étages de la rue Cypress et mettant 
eh danger les édifices du voisinage.

Personne n’a été blessé, les pom­
piers qui combattaient les flammes 
ont été exposés au danger.

Ue vieux four crêmaitoire et les éta­
bles de la corporation sont en arrière 
de l’usine de la compagnie Wickett. Il 
v avait dans les écuries 78 chevaux 
ijue l’on a fait sortir immédiatement. 
.La force du vent augmentait en même 
Temps que les flammes qui volaient 
jans les environs et surtout sur la 
Manufacture de tan située au sud de 
■’immeuble ravagé par l’incendie et 
^rès des usines de savon Taylor. A 
hne heure il y avait pour $200,000 de 
marchandises! de brûlées. Le chef des 
pompiers Thoonpson a averti ses hom­
mes de prendre les précautions néces­
saires pour ne-, pas se blesser.

Il y a tout dieu de croire que l’in­
cendie s'est déclaré dans la forge. A 
11.4s, Thomas'M. Milne, un serrelrein

du Canadien Nord, aperçut les flam­
mes. Les pompiers furent sur les 
lieux en quelques minutes, mais les 
flammes s’étaient répandues avec une 
rapidité étonnante, entourant le dé­
partement des séchoirs et arrivant 
près “du magasin des huiles et des 
graisses.

Aussitôt qu’il entendit sonner l’a­
larme générale, le commissaire Har­
ris ordonna d’élever la pression et 
quelques minutes après elle était éle­
vée à 110.

A 1.10 p.m., les quatre planchers 
croulèrent et les flammes firent rage. 
Plusieurs pompiers travaillaient sur 
le toit quand les planchers tombèrent 
mais ils ne furent pas blessés.

L'édifice était évalué de $05,000 à 
$76,000. Il y avait pour environ $250,- 
000 de stock. Toit indique que c’est 
une perte totale.

De bonne heure, M. Craig déclara 
que les pertes étaient d’environ $300- 
000. Un inventaire avait été fait il y 
a quelques .lours. 1,68 pertes sont 
couvertes par les assurances. M. 
Craig est d’avis que les fils électri­
ques défectueux ont causé l’incendie.

|La Navigation j
EN ROUTES POUR MONTREAL 
Paquebots De Date
Manchester

Port...............Manchester,. . Mai 31
lona..................Newcastle . . . Mai 31
Lake Michigan...Londres , . . .Juin 4
Montcalm.........Liverpool . . .Juin 4
Montrose..........Anvers...............Juin 4
Hurona.............Newcastle . . .Juin 5
Cairngowan.....Middlesboro . .Juin 5
Englishman......Bristol . . . .Juin 5
Beotian.............Londres . . ..Juin 5
Pisa...................Rotterdam . .Juin 6
Manchester

Corporation...Manchester . .Juin 7
Letitia.............. Glasgow , . .Juin 7
Welshman......... Liverpool . . .Juin 7
Inishowen

Head.............. Glasgow . . .Juin 7
Polonia.............Trieste . . . .Juin 7
Megantic...........Liverpool . . .Juin 10
Chiltern Range...Hull............. Tune 10
Montezuma....... Londres . . . .Juin 11
C-ienarm Head...Port Talbot . Juin 11
Urefeld.............. Bremen . . . .Juin 11
Tytolia............. Trieste . . . .Juin 12
Ascania.............Southampton Juin 12
Corinthian........Londres . . . Juin 12
Athenia.............Glasgow . . .Juin 14
Manchester

Engineer........ Manchester . .Juin 14
Tunisian............Liverpool . . .Juin 14
Bretorian...........Glasgow . . . Juin 15

NAVIGATION INTERIEURE
Canal Lachine — En haut : F. P. 

Jones à Charlotte, vide; Windsor h 
Dswego, vide; John Buncan à Erie, 
vide; Keyport à Ashtabula, vide; 
Haddington à Fort Colborne, vide; 
Natironico à Fort Colborne, vide; 
Keybell à Ashtabula, vide; Nicaragua 
ô Oswego, vide; Rapids Prince à 
Prescott, passagers; Rockferry à Fair 
Haven, vide; Imperial à Sarnia, vide.

En bas : Keybell d’Ashtabula, 
charbon; Haddington de Sandusky, 
charbon; Carlton, de Port Colborne,
63.000 minots de blé; Windsor, d'Os- 
wego, charbon; John Duncan, d’Erie, 
charbon; Nicaragua d’Oswego, char­
bon; Rosemount de Port Arthur,
61.000 minots de blé; Rockferry de 
Fair Haven, charbon; Imperial de 
Sarnia, huile; Mapleton, d’Ashtabula.

SAULT SAINTE-MARIE
16 juin — En haut : Clément, 0 

hier soir; John Reiss, Watson, Gram- 
mer, 10.30; Cort, Thomas, 11; Capt. 
Wilson, Livingstone, 12.30 a.m.;
Goulder, 1.30; Phipps, 2.30; James 
Donaldson, Dayton Wright, 5; Dick- 
ion, Northern Queen, 6; McDougal,

Schiller, 6.30’; House 7; Bessemer, 
Holley, Congdon, Dundee, 8; Joshua 
Rhodes 8.30; Maunaloa, Sinola, 
Scottish Hero, Steam, 9.30; Jenks 
10; Sellwood, Niko Helvetia, 10.30; 
Wick wire, jr., Canadian, 11.30; Cyg- 
nus, midi; Truesdale, Midland Queen, 
Superior City, 12.30; Gettysburg, l’ 
Sylvania, 1.30; Laughlin, 2; George 
Stephenson, Smeaton, 2.30; Baker, 
Walsh, 3.30; Conestoga, Empire City,’ 
Ellwood, 5; Wainweight, Lewiston, 
John Owen, 5.30; Elba Frick, 6; 
Cornell, Black, 7; Wissahickon Waua- 
tam, 7.30; Buffington, 8.30; John 
Moore.

En bas — Albright, 8.30 hier soir- 
Leopold, 9.30; Byers, 10; Ontario’, 
11.30; Merida, 1 a.m.'; Agnew, 2; Ta- 
gona, Turret Court, 3.30- Farrell 
4.30, acier; Wolf 5, William Rogers’ 
6.30; (grand) Fitzgerald, 7.30; (pe­
tit) Samuel Mather, 8; Spalding Wil­
kinson, 8.30; Waldo 9; Russel Hub- 
hard, 10; Frank Pcavey, 10; Muncy 
Barth, Grace Holland, Norris Huro- 
nic, 11.30; Linn, midi, Dalton, Alber­
ta, Rees-Olcott 1; Buffalo, 2; Kerr, 
2.30; Oliver, 3; Ooulby McKee, Adria­
tic Constitution, 4.30; Locoma, 5; 
Bunsen, 5.30; Willis King, 6.30; Fair- 
bairn Manila, 7; Perkins, 8; Hart, 
Berlin, Aurora, 8.30.

DECISION CENSUREE
Les feuilles maritimes anglaises et 

américaines sont unanimes à blftmer 
la commission d'enquête montréalaise 
qui s’occupe de rechercher les causes 
des accidents auxquels les paquebots 
sont exposés. Elles prétendent que la 
dernière décision relative aux capitai­
nes du “Bengore Head” et du "Royal 
George” est injuste et que cette in­
justice est inspirée par le Gouverne­
ment fédéral. Elles disent que les ca­
pitaines de navires sont des hommes 
comme les autres, qu’ils ont besoin 
de repos et que si un accident se pro­
duit pendant leur sommeil, on ne 
saurait les en tertîr responsables.

LES OUVRIERS EN CHAUSSURES
Les délibérations des délégués de 

la Boot and Shoe Worker’ Union ont
commencé pour de bon hier après-mi­
di .alors que le comité chargé de vé­
rifier les lettres de créances des délé­
gués a fait rapport. Toutes les délé­
gations ont obtenu de siéger, moins 
celle du Local 100, de Brockton, 
Mass. Contre celle-ci, un protêt a été 
présenté en bonne et due forme, l’ac­
cusant d’avoir illégalement et fraudu­
leusement arraché le mandat de re­
présenter leur union, à la convention 
de Montréal.

Cette grave accusation a nécessité 
une enquête approfondie, de la part 
du comité de créance dont le prési­
dent, M. Patrick Gillon, a assigné de­
vant iui les deux parties, afin d'en­
tendre leurs déclarations.

La preuve réunie ainsi forme soix- 
ante-et-quinze feuillets d’écriture 
clavigraphiée, qui ont été lues hier 
après-midi, par le délégué N. Meade.

Il reste à la convention même de 
décider qui a tort ou raison, mais en 
attendant, aucun des délégués en 
cause, ne seront admis à siéger. La 
décision finale sera rendue demain.

Un fait digne de remarque, c’est la 
dignité et la courtoisie qui règne au 
sein de la convention; on se croirait 
dans l’enceinte d’une haute cour de 
justice, tant l’attitude des délégués 
est solennelle.
LES INGENIEURS DE LOCOMO­
TIVES

Une autre puissante association ou­
vrière internationale visitera bientôt 
notre ville, pour y tenir sa convention 
annuelle; c’est la Fraternité des In­
génieurs de locomotives, dont le bu­
reau-chef est aux Etats-Unis.

Cette convention commencera le 5 
août prochain, pour se terminer le 8 
du même mois.

Le comité local de réception tra­
vaille activement à préparer aux dé­
légués de l’étranger, une réception 
des plus cordiales.

Au cours de leur séjour en cette 
ville, ils seront les hôtes d’un grand 
banquet au Windsor, auquel seront 
invités des représentants des gouver­
nements fédéral et provincial, des 
principales villes du Canada et des 
Etats-Unis, ainsi que les sommités 
du monde des chemins de fer.

La Fraternité des Ingénieurs de lo­
comotives compte 79,000 membres, 
dispersés au Canada, aux Etats-Unis 
et au Mexique. Elie a eu cependant 
des débuts très modestes, car en 1863, 
lors de la fondation de la première 
organisation, quelques ingénieurs du 
Michigan Central Railroad en for­
maient tout l’effectif.

L’activité de ceux-ci ne devait ce­
pendant pas rester stérile, car dès 
l’année suivante, le nombre des mem­
bres était assez nombreux pour per­
mettre la tenue de la première con­
vention, à Indianapolis. C’est alors 
que le nom de Fraternité des Ingé­
nieurs de locomotives fut adopté.

On voit d’ici tous les progrès réa- 
.isés depuis.

La Fraternité compte un départe­
ment d’assurance mutuelle, qui paie 
une indemnité à ses membres, en cas 
de maladie ou d’accident et la mort, 
des primes variant de $1,500 à $4,500.

Eile a déjà ainsi payé la somme de 
$17,000,000.00 jusqu’à aujourd’hui.
QUESTION TOUJOURS PENDAN­
TE

Il semble que rien n’est changé 
dans le conflit qui s’est élevé entre 
le Syndicat des Débardeurs et les ar­
mateurs de la Shipping Federation, 
au sujet de l’arrimage des grains.

La réunion que le Syndicat a tenue 
dimanche n’a eu aucun résultat ap­
préciable et le travail continue dans le 
port, avec la même activité qu’aupa- 
ravant.

Cela ne veut certes pas dire que 
tout est terminé, loin de là. Mais on 
peut toujours en conclure que les 
membres du Syndicat des Débardeurs 
n’ont pas cessé d’envisager les choses 
froidement et qu’en dépit de leurs 
justes griefs, ils ont sagement décidé 
d’attendre au travail, le résultat des 
négociations entreprises par leur ac­
tif agent d’affaires, M. Geo. Poli- 
quin. Espérons qu’en fin de compte, 
leurs justes réclamations seront en­
tendues.

REUNIONS DE CE SOIR:—
Union des tailleurs de granit; 

Union 144, des plombiers; Union des 
Maçons en pierre, Temple du Travail. 
Union 116, des ferblantiers-couvreurs, 
salle Saint-Joseph; Bureau Exécutif 
de la fédération canadienne des cor­
donniers, salle Dumont; conseil-con­
joint 17, des cordonniers, union 667, 
des ouvriers barbiers, salle Duver- 
nay.

A mi-sure que le jour de notre fête 
nationale approche, les associations 
paroissiales des quatre coins de la 
province de Québec, manifestent de 
phw en plus le désir d’adhérer à l'oeu­
vre du Sou de la Pensée Française.

A Saint-Philippe do Laprairie un 
groupe de jeunes gens aidé d’étudiants 
de 1T niversité Laval et avec* le con­
cours de musiciens de Montréal, a or­
ganisé pour le dimanche, 22 juin, une 
soirée au bénéfice du Sou de la Pensée 
Française. Cette manifestation sera 
sous le patronage des honorables ju­
ges Robidoux, Monette et Lafontaine.

NOUVELLES SOUSCRIPTIONS
Parmi ceux qui ont manifesté tout 

récemment d’une façon tangible leur 
adhésion au mouvement, signalons ou­
tre la liste déjà publiée les donateurs 
suivants :
Mont Saint-Louis, Montréal . . $25.001 
Commission Scolaire d’Hochéla-

ga.............................................. 10.00
M. l’abbé Lessard, curé d'I pton 5.00

AVIS 1M POVTANT
Tous

b

comités d’organisation de

fête de la Pensée Française dans 
les villes et villages de la province et 
d’ailleurs sont priés de faire parvenir 
leur commande de Pensées et autre ac­
cessoires nécessaires à la collecte sans 

| retard au Uomité de Montreal Monu- 
' ment National. Ceci facilitera de beau­
coup le travail du comité central. Le 
tout est envoyé gracieusement.

Mme Lemaire, chargée du service de 
la collecte à Montréal prie aussi tou­
tes les dames et demoiselles qui veu- 

, lent contribuer à l’oeuvre en se faisant 
distributrices de Pensées à Montréal, 

j le jour de la fête nationale, de bien 
j vouloir s’inscrire le plus tôt possible.
: Mme Lemaire se tient à leur disposi- 
; (ion tous les jours, excepté le samedi 
et dimanche, de 4 à 5 heures de l'après- 
midi, chambre No I, Monument Natio­
nal. On peut lui téléphoner tous les 
jours à Lasalle 229.
LE COMITE DE LA PENSEE FRAN­

ÇAISE, MONTREAL.
L’assemblée générale des dames et 

demoiselles a lieu demain après-midi à 
trois heures précises à la chambre No 
11 du Monument National.

SITUATIONS VACANTES
ACl'KENTIS DEMA.NÜES

APPRENEZ à devenir un barbier 
moderne. Chance exceptionnelle. Quel­
ques semaines suffisent. Professeurs 
de 18 à 26 années d’expérience. Outils 
gratuits, positions assurées. S’adres­
ser: Modem Barber College, 62 8oul. 
F int-Laurent, Montréal.

üTstitutrice
On demande deux institutrices di­

plômées avec références, pour pren­
dre charge des écoles de la municipa­
lité de Témiscamingue-Nord, Co. Pon­
tiac, pour l’année scolaire 1913-1914, 
moyennant un salaire de $225., chauf­
fées et logées. S’adresser à J. A. Re­
naud, secrétaire-trésorier.

À LOUER

Village américain partielle­
ment détruit par le feu

Newbury, Utah, 16. — Une vingtai­
ne d’édifices, comprenant trois maga­
sins, un hôtel, et des1 habitations, ont 
été complètement détruits par l’in­
cendie qui a ravagé le village de New­
bury, hier soir. Les flammes furent 
combattues sans succès par des volon­
taires qui étaient tout à fait dépour­
vus des appareils nécessaires. Le vent 
ayant tourné, la plus grande portion 
du village put être sauvée de la des­
truction. Les pertes totales sont éva­
luées à $125,000.

Trois religieuses 
vont soigner les

lépreux en Chine
___

Au couvent de l’immaculée Concep­
tion, chemin Sainte-Catherine,diman­
che après-midi, on a fait le choix 
des trois missionnaires qui partiront 
pour la Chine le mois prochain pour 
aller soigner les lépreux.

Sa Grandeur Mgr l’Archevêque as­
sistait à cette imposante cfrfmunie.

Les missionnaires sont : Hr Saint 
Francis d’Assises, Mlle Clara Hébert, 
de Montréal) ; Sr Marie Bernadette, 
(Mlle Alma Léger, d’Alexandria’ 

Ont.) ; Hr Haphaèl, (Mlle Malvina 
Biron, de Montréal) .

Quinze religieuses de la commu­
nauté sollicitaient la faveur d’aller 
se dévouer pour les malheureux qui 
habitent l’îln Sheclung, à neuf milles 
de Canton, en Chine.

Les trois missionnaires vont pas­
ser quelques jours dans leurs familles 
et elles quitteront Montréal, pour 
toujours, au commencement dé juil­
let.

Vankleek Hill aux
fêtes du Ralliement

Les Cntimliens français de Vankleek 
Hill, Ontario, se rendront, cette semai­
ne, à Ottawa, afin île prendre part nux 
grandes fêtes de la Saint-Jean-Baptiste 
fini doivent avoir lieu en rette ville le 
24 juin. Durant leur séjour à Ottawa, 
ils demanderont à la société Saint- 
Jean-Raptisto de choisir Vankleek Hill 
Comme lieu de la manifestation de l’an 
1911. Le comité de U Saint-Jean- 
Baptiste (le Vankleek Hill se compose 
comme suit :

Président. Zéphirin Labrosse.
Vice-président, .Joseph Dpguirc.
Secrétaire ! résorier, Raoul Labrosse.
1er conseiller. Napoléon Martel.
2ème conseiller, Maximilien Ouimet.
Forte-drapeau, Pierre Labadie.

Nos récoltes à la
fin de mai 1913

ELLES ONT ETE GENERALE­
MENT BONNES AU CANADA, 
MAIS LE FROID LES A REN­
DUES TARDIVES UN PEU PAR­
TOUT.

Ottawa, 17. — Un bulletin publié 
aujourd’hui par le bureau des Recen­
sements et Statistiques, donne des 
évaluations préliminaires des super­
ficies consacrées aux récoltes des 
principaux grains ainsi que des rap­
ports sur l’état de ces récoltes à 
la fin de mai, suivant les communica­
tions de ses correspondants de toutes 
les parties du Canada. D’après ces 
rapports le mois de mai a été froid et 
sec, fécond en gelées nocturnes, et 
ces conditions quoique favorables aux 
semés, ont retardé la croissance des 
récoltes ensemencées, et leur ont cau­
sé un retard inaccoutumé.

La superficie totale semée en blé, 
au Canada, est provisoirement éva­
luée à 9,816,300 acres, soit 57,900 
acres de plus qu’en 1912, la superficie 
semée en blé de printemps étant de
8.990.500 acres, soit une augmenta­
tion de 13,100 acres. L’avoine occupe
9.608.500 acres, contre 9,216,900 acres 
en 1912, soit une augmentation de
391.600 acres; l’orge occupe 1,425,- 
200 acres, soit une augmentation de 
10,000 acres, et le seigle, contre 126,- 
500 acres, soit une diminution de 
9,610 acres. Pour le blé, l’orge et l’a­
voine pris ensemble, l’augentation re­
présente 459,500 acres. La superficie 
consacrée au foin et au trèfle est 
évaluée à 7,475,600 acres, contré 7,-
633.600 acres, l’année dernière.

La superficie totale semée en blé, 
dans les trois provinces du Nord-Ou­
est, Manitoba, Saskatchewan et Al­
berta, est estimée à 9,013,800 acres, 
contre 8,961,800 acres; celle de l’avoi­
ne, à 5,207,700 acres, contre 4,913,900 
acres, et celle de l’orge à 852,600 
acres, contre 809,800 acres, ces diffé­
rences représentant une augmentation 
de 52,000 acres pour le blé, de 293,800 
acres pour l’avoine, et de 42,800 acres 
pour l’orge, soit 388,600 acres pour 
les trois récoltes.

Le 31 mai, la condition des récoltes 
était donnée comme généralement fa­
vorable, par tout le Canada. Expri­
mée en proportion du chiffre de l’é­
tat modèle de 100, pris comme repré­
sentant l’apparence d’une pleine ré­
colte, la condition, le 31 mai, pour 
tout le Canada, était comme suit : 
Blé d’automne, 80.62; blé de prin­
temps, 91.55; avoine, 91.72; orge, 
91.19; seigle, 87.70; pois, 88.24; grains 
mélangés, 90.15; foin et trèfle, 81.12; 
pâturages, 85.08 et luzerne, 77. A la 
date correspondante de l’an dernier, la 
condition du blé d’automne n’était que 
de 71.46. Toutes les autres récoltes 
étaient alors au-dessus de 90 excepté 
le seigle qui atteignait 87.24, les pois, 
83.85, et les grains mélangés, 87.72. 
La condition médiocre de la luzerne, 
cette année est due aux effets de la 
froide température de l’hiver et du 
printemps.

Jules Massenet
aura sa statue

LES COMPOSITEURS FRANÇAIS 
FORMENT UN COMITE DANS 
LE BUT D’ERIGER UN MONU­
MENT A LEUR CELEBRE CON­
FRERE.

Saint-Etienne, France, 16. — La 
ville de Saint-Etienne a décidé d’éri­
ger un monument à Jules Massenet, 
le fameux compositeur français, qui 
mourut à Paris, dans le cours de l’été 
dernier. Le mouvement a reçu l’ap­
probation de tous les grands musi­
ciens, artistes et hommes d’Etat de la 
république française. La renommée 
de Massenet, l’auteur de “Werther”, 
d’“Esclarmonde” et de tant d’autres 
belles oeuvres, est mondiale, mais les 
membres du comité du monument 
Massenet ont décidé de faire appel à 
ceux qui vécurent avec le célèbre 
compositeur dans sa ville natale. Le 
comité dit:

“Nous faisons appel aux habitants 
de Saint-Etienne, au peuple du dépar­
tement de Foires, à tous les Français 
qui sont fiers d’être les compatriotes 
de Massenet et, finalement, à tous les 
hommes et femmes qui ont vibré aux 
sons de la musique divine de l’auteur 
de “Manon”.

Parmi les membres du comité 
d’honneur, on remarque Camille Saint 
Saëns, Gustave Charpentier, E. Pala- 
dilhe, Vincent d’Indy, Carolus Duran 
et Aristide Briand.

La Ville gagne un procès 
contre un contribuable

APPARTEMENTS A LOUER 
VAL.MONT

No. 2111 Avenue du Parc : 9 pièces 
chauffées, eau chaude toute l’année, 
poêle à gaz, glacière, électroliers, ac­
commodations modernes et de premier 
ordre. S’adresser au concierge. Télé­
phone Saint-Louis 4408.

A VENDRE
A VENDRE OU A LOUER

Propriété de campagne à louer ou à 
vendre, située à Saint-Placide, sur le 
lac des Deux-Montagnes; bateaux 
tous les jours. S’adresser à 210 Saint- 
Charles.

A VENDRE
A vendre, par Jean Castelli, Edifice 

“La Patrie”: Magasin de chaussures; 
Vues animées, rue Sainte-Catherine, 
900 sièges à 10c. Petit hôtel, $3,000 
comptant, balance facile. Plusieurs 
maisons meublées. Salles à manger, 
Epiceries, Magasins de cigares, Ter­
res, etc. S’adresser: Jean Castelli, 120 
Ste-Catherine Est, Bâtisse “La Pa­
trie”, établi depuis 23 ans. Tél. Est 
4563.

Cartes Professionnelles
AVOCATS

BOURBONNIERE, F.-J., C.R., avo­
cat, 76 rue Saint-Gabriel. Tél. Bell, 
Main 2679. v

LEOPOLD BARRY. L.L.B.
Avocat-Procureur

Edifice Banque Ottawa, 224 rue St- 
Jacques, Chambre 44. Tél. Bell, Maia 
1973. 
Boite Postale 356. — Adresse télégraphique 

“Nohar, Montréal’'.
Tél. Main 1250-1261. Codes : Lieber». 

West. Un

C. H. CAHAN, C. R
AVOCAT ET PROCUREUR 

Editico Transportation. — Rue Saint-Jacques

ARTHUR G1BEALLT, B.A., L.L.L,
. Avocat

64 Notre-Dame-Est, Chambres 37 
et 38. Tél. Bell Main b420. Bureau du 
soir: 34 rue Ilésery, Hochelaga. Tél. 
Bell, LaSalle 987, Montréal.

LAMOTHE & TESSIER, Avocats, 
Edifice Banque de Québec, 11 Place 
d'Armes, Montréal. Tél. Main 3655. 
J. C. Lamothe, L.L.D., C.R., Camilla 
Tessier, L.L.B.
PA TfÊRSÔN & LA VE R Y

AVOCATS PROCUREURS 
SUITE 111. 180 ST-JACQUES
Tél. Bell Main 3960 Oable Wilpot
W. Patterson, C. R., Salluste La very, 

B.C.L. M. Lavery tt son bureau du soir, 1 
Saint-Thomas, Longueuü.

Résidence : But 6973.

ANATOLE VANIER, B. A., L. L B.
AVOCAT

Tél. Main 213. Chambre 53.
97, rue Saint-Jacques.

Résidence : 180, Jeanne-Manet.
Tél. Est 5973

GUY VANIER, B. A., L.L.L
AVOCAT

97, rue Saint-Jacques, Chambre 76, 
Tél. Main 2632

OEUFS ET VOLAILLES
Recette pour conserver des oeufs 

avec toutes leurs qualités pendant 12 
mois, pour les manger ou vendre. C’est 
du 100 pour 100 en une demi-année. 
Circulaire gratis. Octavien Rolland, 
Boîte Postale 2363, Montréal.

PROPRIETE A VENDRE
Propriété rue Ste-Catherine Ouest, 

entre Clarke et Saint-Urbain, côté 
nord. 10.686 pieds terrain. S’adresser: 
Dr Nap, Boucher, 541 Grand-Tronc.

NOTAIRES
BELANGER & BELANGER, (Lé- 

andre et Adrien), 30 Saint-Jacques. 
Main 1859. Rs. 240 Visitation. Prêts 
sur hypothèque, achats de créances.

GIROUX, LUCIEN,notaire, Edifies 
Saint-Charles, 43 rue Saint-GabrieL 
Tél. Main 2785 .Résidence, 405 Du- 
luth-Est. Tél. Saint-Louis 3585. Ar­
gent à prêter. Règlement de succes­
sion.

DIVERS
ATTENTION

M. Jean Castelli, agent, n’a plus rien 
à faire dans son ancien bureau, 117 
rue Sainte-Catherine Est; depuis le 
1er mai il est installé dans son nou­
veau bureau, 120 Sainte-Catherine 
Est, Bâtisse “La Patrie”. Tél. Est 
4563. 136-1

Ronald Squire a perdu sa cause hier 
devant M. le juge Panneton de la 
Cour Supérieure. Squire poursuivait 
la ville au montant de $400, en récla­
mation des dommages encourus pai­
sa femme qui, le 6 décembre 1912, s’é­
tait brisé le poignet en tombant sur 
le trottoir.

La ville, naturellement, déclinait 
toute responsabilité et le tribunal lui 
donna raison en décidant qu’il n’est 
pas suffisant pour un demandeur de 
prouver que la chute fut le résultat 
du mauvais état du trottoir, mais 
qu’il faut de plus démontrer que cette 
défectuosité avait duré assez long­
temps pour qu’il ait été possible à la 
ville de la faire disparaître.

La ville, environ une heure avant 
l’accident, avait fait répandre des 
cendres à l’endroit où Mme Squire 
tomba, et l’état glissant du trottoir 
était dû à la fonte de la glace. En 
conséquence, la ville ne pouvait être 
tenue responsable de cet accident,

Statistiques de la
natalité en France

ARGENT A PRETER 
NOUS REGLERONS toutes vos 

dettes, vous transigez seulement avec 
nous, paiements faciles, sans intérêts; 
entrevue personnelle seulement. Léon 
Racicot, successeur de Demers & Mo­
reau, 17 Côte Place d’Armes.

GAZELIERS—POELES 
Electroliers pour 8 appartements, à 

partir de $10.00 en montant. Grand 
choix de dômes, de gazeliers, de poê­
les à gaz, à charbon à des prix qui 
défient toute compétition. Charette & 
Frère, 41 i Ontario Est, Tél. Est 721.

SERRURES
Clefs, serrures. Spécialité: découpa­

ge de clefs Yale, Corbin, Sergent et 
Green Leaf. Pour toutes vos répara­
tions de clefs, allez au No. 182 rue 
Sanguinet.

AVIS — DEMANDE a été faite à 
la CORPORATION DE LA CITE DE 
MONTREAL pour permission d’éri­
ger une ecurie de seize stalles sur le 
lot numéro cadastral 1455-56, subdi­
visions Nos.... du quartier Saint- 
Henri, rue Richelieu. ANGUS KEN­
NEDY, No 27 rue Lenoir. Montréal, 
16 juin 1913.

A. E. Grandbois, LL B.
—- Notaire —

62 BUE SAINT-JACQUES. MONTREAL
_________ Tél. Bell Main 7675
RESIDENCE.................1604 nie Saint-Déni»

Tél. Salnt-Lonia 4755

ARGENT A FRETER, ACHAT DE 
CREANCES

R. Lalanne, notaire, 72 Notre-Dame 
Est. Tél. Main 1860, Montréal.__ _____ - ______ 1_______ <

G. ALBERT NORMANDIN. L.L.L 
Notaire. Argent a prêter. Succession 
52 rue Saint-Jacques. Tél. Main 2615 
Bureau du soir, 363 Laurier-Est. Tél 
Saint-Louis 5194.

ASSURANCES
Pour tous genres d’assurances, 

JOSEPH COURTOIS,
263 Visitation,

Tél. Est 985, Montréal. Achète aussi 
les balances de prix de vente.

Dr M. LEMOYNE
257 SHERBROOKE EST

(Près Saint-Denifi)
Maladies des yeux, oreilles, nez, gor 

ge, larynx. Tél. Est 4550.

DENTISTES
Dr ARTHUR BEAUCHAMP, Chi. 

rurgien-Dentiste. Tél. Bell, Est 3549. 
166 rue Saint-Denis, 4 portes de l’U­
niversité.

Élection d'officiers

L’ASSOCIATION DRAMATIQUE | 
DE MONTREAL CHOISIT SES ; 
CONSEILLERS POUR 1913-1914.

Les élections annuelles de l’Asso­
ciation Dramatique (incorporée) ont 
eu lieu le vendredi, 6 juin courant, et 
ont donné le résultat suivant:

Président, M. J.-A. Bertrand; vice- 
président, M. J.-E. Marchand; 2ième 
vice-président, M. C. A. Léonard; se­
crétaire-archiviste, M. C. A. Valle- 
rand; assistant secrétaire-archiviste, 
L. Geoffrion; trésorier et administra­
teur, J. Brazeau; gérant, M. Chs. Mi- 
gneron; gérant de publicité, M. C.-J. 
Gauthier; directeur-artistique, M. P.- 
E. LeBlanc; directeur de la scène, M. 
L. Meunier; commissaire-ordonna­
teur, M. T. Chamberland; machinis­
te, M. A. Brooks; accessoiriste, M. J. 
Bourque; assistant-accessoiriste, M. 
P. Lambert.

L’installation du nouveau conseil 
s'est faite vendredi dernier. L'Asso­
ciation prêtera son concours aux Ar­
tisans Canadiens et jouera dans leur 
salle, le 12 juillet prochain, “Les Pa­
rapluies”, comédie de G. Waüly.

(Service parliculler)

Paris, 17. — Les statistiques des 
naissances pour l'année 1912 sont de 
750,650 comparées à 742.114 pour l'an j 
dernier. Le docteur Bertillon a dé­
claré que l’augmentation était plus 
appadvnte que réelle et que les années 
1911-12, avaient enregistré les statis­
tiques les plus décourageantes "dé­
montrant la persistance du mal qui 
entraîne la France vers sa ruine.”

Les statistiques détaillées pour 1912 
se lisent comme suit : Mariages : 
311,929 ; Naissances : 750,650 •
Morts : 692,740,.

Le docteur Bertillon a conclue en 
disant : “C’est là la vraie cause, 
nécessitant le service de trois ans. 
Plus tard, le service devra être de 
quatre, puis de cinq, sinon ça sera 
la ruine complète.

PIGEON. PIGEON aOAVIS.
I ST Jacquc», MoNTstAc.Tel.SJü

Jugements en
Cour Suprême

Ottawa, 17. — En Cour Suprême, 
hier, des jugements ont été rendus 
dans les causes suivantes, entendues 
durant la session du printemps.

Sauvé vs Vian. L’appel est main­
tenu, mais, comme les piiocédures ont 
été défectueuses, chaque partie devra 
payer ses propres frais.

Montgomery vs Lumbers. Appel 
maintenu avec frais en Cour Suprême 
et en Cour d’App.l du Manitoba. Le 
jugement du juge Robson est rétabli. 
Les juges Davies et Anglin dissidents.

Canadian Pacific Railway Company 
vs Stevens. Appel renvoyé avec, frais, 
les juges Davies et Anglin dissidents.

Macdonald vs Davies. Appel ren­
voyé avec frais. Les juges Davies et 
Anglin dissidents.

Long vs Toronto Railway Compa­
ny. Il est ordonné que l'appel soit 
plaidé de nouveau.

Slayton vs Gladstone. Appel ren­
voyé avec frais.

La Cour s'est ensuite ajournée sine
die.

Les familles nombreuses

Paris, 16. — Au conseil de l’Ely­
sée, MM. Barthou et Klotz, ont an­
noncé que cet après-midi ils entre­
tiendraient la commission de la ré­
forme électorale de la chambre. M. 
Pichon a fait l’exposé de la situation 
extérieure, après quoi MM. Klotz et 
Chéron ont parlé du projet de loi 
pour venir en aide aux familles nom­
breuses qui viendra prochainement en 
discussion au sénat.

Le directeur du
“ Globe ” se rétablit

ECOLE TECHNIQUE 
DE MONTREAL

70 Rue Sherbrooke Ouest
Les intéressés sont cordialement in­

vités à la distribution des récompen­
ses aux élèves de l’Ecole Technique 
de Montréal. (Cours du jour et Cours 
du soir.)

La cérémonie aura lieu à l’Ecole le 
jeudi 19 juin à 8 heures Ms du soir.

A. MACHERAS,
Principal.

Exposition des travaux des élèves 
du 19 au 25 juin.

INGENIEURS CIVILS ET 
ARPENTEURS

De GASPE BEAUBIEN
Ingénieurs-Conseil, Chambre 28, 

Edifice Royal Insurance, Place d’Ar< 
mes, Montréal. Tél. Main 8240.

HURTUBIîÆ & HURTUBISE, In. 
genieurs civils, arpenteurs-géomètres, 
Edifice Banque Nationale, 99 Saint* 
Jacques, Montréal. Tél. M. 7618.

SURVEYFR&FRIGON-
INGENIEURS CONSEILS 

l Expertises, lovés de Plans. Estimations si 
Projets

Rapports Techniques et Financiers
ADRESSE : 56 BEAVER HALL HILL 

j Téléphone Uptown 3808, MONTREAJ

ARCHITECTES
RENE CHARBONNEAU, (diplôme 

de l’A.A.P.Q.) Architecte et Evalua­
teur, 15 rue Saint Jacques, Montréal. 
Tél. Main 7844. Rés. Ouest 2860.

LAFRENIERE, J. L. D.—A.A.P.Q. 
Architecte, Professeur de Dessin d’Ar- 
chitecture, Conseil des Arts et Manu­
factures. 271 Saint-Denis. Tél. Est 887. 
53 Lafontaine, Maisonneuve. Tél. La- 
Salle 1856.

Port-Arthur, Ont., 16 — Les bles­
sures du Rév. J. A. Macdonald, di­
recteur du "Globe" de Toronto, ne 
sont pas aussi sérieuses qu’on l’avait 
rapporté. Le Dr Macdonald était as­
sez bien hier pour faire une promena­
de en automobile. Son fils, Gordon 
Macdonald, est ici, et on attend l’ar­
rivée de Mme Macdonald.

La révision du tarif américain

Washington, 17 — La liste agricole 
j dans le projet de loi du tarif a été 
j oftuleversée de nouveau par le comité 
ides finances, aujourd’hui, lorsque mo- 
! tlon a été faite pour reconsidérer la 
I décision prise au commencement de la 
i journée et approuvant l’entrée en 
franchise du bétail et du blé, sujets 

j à un droit de représailles.
La motion veut maintenant enlever 

la disposition pour un droit de re­
présailles et laisser le bétail et le blé 
sur la liste gratuite tant qu'ils n’au­
ront pas été restreints. Certains 
membres du comité ont déclaré ce. 
soir que la majorité serait probable­
ment de cet avis.

DEMANDEZ NOS PRIX

POUR TOUS ’ . 
VOS TRAVAUX
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71a ST-JACQUES

TA Main 7491

SATISFACTION OAIANTU

CARTES D AFFAIRES

ACIIIIJrJR DAVID
Entrepreneur électricien, 266 Ste- 

Catherine Est. Tél. Bell, Est 1710. 
Résidence, Tél. Est 2782.

| RODOLPHE BEDARD
Expert-comptable et auditeur. Sys- 

1 tématiste consultant. Administrateur 
! de successions. Téléphone Bell, Main 

3869. Suite 45-46-47. — 55 St-Fran- 
i çois-Xavicr. Montréal.
! COMMANDF1Z VOTRE BOIS ET

CHARBON A

LA CIE DES COM3 USTIBLES 
DOMESTIQUES

Angle Carmel et St-Denis. Tél. St- 
Louis 2149. Bon service et courtoisie,

ENTREPRENEUR
L. J. COURTEAU, entrepreneui 

général menuisier-charpentier. Spé­
cialités: Restauration générale da 
vieille maisons. Peinture, gaz, élec­
tricité. 1081 rue Porlon.

VICTORI A HOTEL 
Québec

E. Fontaine, Prop.
Pian américain. Prix: $2.50 à $3.50, 

Prix spécial pour les voyageurs da 
-ommerce. $2.00 par jour.

COAL CO,

Ce journal est imprimé au No 71a, 
rue Saint-Jacques, à Montréal, par 
"La Publicité” (à responsabilité Li­
mitée). Henî) Bourassa. directeutr gé­
rant.
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POLITIQUE ETRANGERE

BUILLAUME ET LA PRUSSE
ue Kaiser aurait, depuis son accession au trône, refuse 

d obéir aux voeux de ses prédécesseurs, en détruisant le 
document qui lui demandait d’abolir la constitution 

prussienne.

Berlin, 17. — Une anecdote remar­
quable montrant l’attitude de l’empe- 
ïeur Guillaume envers la monarchie 
constitutionnelle, a été racontée au­
jourd’hui devant la faculté et les étu­
diants de l’université de Berlin.

Le professeur Otto Hintze, profes­
seur d’histoire constitutionnelle et ad­
ministrative, a dit que l’empereur lui 
avait raconté, il y a quelques années, 
comment il avait méconnu l’appel fait 
par Frédéric-Guillaume IV de Prusse 
à ses successeurs, demandant d’abo­
lir la constitution prussienne. Le pre­
mier document que trouva l’empereur 
après son accession au trône, fut une 

; enveloppe contenant le testament po­
litique de Frédéric-Guillaume IV, le­
quel devait être présenté à chacun de 
ses successeurs. Le testament, dit 
l’empereur, demandait instamment et

dans les termes les plus énergiques, 
la révocation de la constitution prus­
sienne.

Frédéric-Guillaume IV, qui avait ac­
cordé une constitution à la Prusse 
dans un moment de grand malaise po­
litique, au milieu du quinzième siè­
cle, regretta toujours son acte, mais 
il n’eut ni l’occasion ni le courage de 
la révoquer.

L’empereur Guillaume, comme son 
père et comme son grand-père, ne tint 
pas à suivre l’avis de Frédéric-Guil­
laume IV, mais il alla plus loin. Il 
détruisit le document par crainte de 
l’influence qu’îl pourrait avoir sur 
l’esprit d’un successeur jeune et inex­
périmenté. “Il me semblait, dit l’em­
pereur, que je gardais un baril de 
poudre dans ma maison. Le testament 
agita tellement mes esprits que je fi­
nis par le brûler.”

LE PERIL JAPONAIS 
AUX ETATS-UNIS

L’ACHEMINEMENT 
VERS LA PAIX

Sur 1 invitation de la Grèce et de la Serbie, la Bulgarie 
accepte le projet de démobilisation à condition que les 

puissances associées acceptent à leur tour l’arbitrage 
de la Russie

LE CHOLERA DANS L’ARMEE BULGARE

il réside maintenant, dans la concurrence 
commerciale que le petit empire fera aux 

Etats-Unis si le bill du tarif est ratifié.

Washington, 17. — Aux audiences 
devant le comité des voies et moyens, 
les fabricants de bonneterie et de 
sous-vêtements de coton ont déclaré 
que le coût de fabrication en Alle­
magne et en France est très bas, ce 
qui fait qu’il est excessivement diffi­
cile pour les Américains de soutenir 
'la concurrence sans un tarif protec­
teur élevé ; mais que la véritable 
crainte des manufacturiers est qu’a­
vec un tarif élevé les Japonais 
n’inondent le pays de leurs produits 
fabriqués par les ouvriers les moins 
payés.

Les membres du comité des voies 
et moyens ont refusé de prendre en 
tonsidération les craintes des manu­
facturiers à l'égard du Japon. Iis 
ont dit qu’il faudrait bien des années 
au Japon pour développer s«i com­
merce de coton et que les craintes des 
manufacturiers américains étaient 
imaginaires, M. Underwood et ses 
collègues ont insisté pour que les 
manufacturiers s’en tinssent aux con­
ditions en France et en. Allemagne, 
prétendant que la situation prédite 
pour le Japon était très éloignée. 
Mais en fait, le péril provenant des 
manufacturiers japonais est déjà 
l'éel. D'apres les rapports du con- 
Bul général à Yokohama, Thomas 
Bammons, les importations de coton 
iméricain en 1912 se sont élevées à 
249,631,600 livres, contre 98,236,800 
livres en 1911. A ce propos, il est 
Intéressant de noter l’accroissement 
des exportations japonaises de coton­
nades et de coton filé. En 1911, les 
Importations de coton brut au Ja­
pon étaient évaluées à $73,097,740, et 
jes exportations de marchandises de 
>oton s’élevaient à $33,425,336, pen- 
Eant (Ju’en 1912, les importations du 
Japon en coton brut s’élevaient à 
)100,000,453, et ses exportations en 
iotonnades à $44,303,365.

La demande domestique de coton- 
fades augmente sans cesse au Japon

et avec l’accroissement de la vente 
des cotonnades japonaises en Extrê­
me-Orient, l’importation du coton 
est devenue une sérieuse question éco­
nomique. Des sommes considérables 
ont été dépensées en essais pour la 
production artificielle ou autre du 
coton au Japon. Les résultats sont 
loin d’être satisfaisants. En même 
temps, le gouvernement de Tokio rap­
porte que des résultats assez satis­
faisants ont été obtenus de la cultu­
re expérimentale du coton à Chosen 
(Corée) et à Taiwain (Formose) . 

Dans ce dernier district, on trouve 
que la culture du coton est aussi ré­
munératrice que celle du sucre. A 
Chosen, où la culture du coton se 
pratique depuis longtemps en petit 
par les indigènes, on la croit possible 
sur une assez vaste échelle pour ré­
pondre à la demande toujours crois­
sante de coton brut au Japon.

Les exportations de cotonnades et 
de coton filé du Japon pendant les 
deux dernières années se chiffrent 
comme suit :

Articles 1911
Tissus .....$ 9,800,407 
Essuie-mains . . 816,516
Sous-vêtements. 2,782,195 
Coton filé . . . 20,026,218

(Service particulier)
Vienne, Autriche, 17 — Le gouver­

nement bulgare a accepté la proposi­
tion de démobilisation faite par la 
Serbie et par la Grèce, dit la "Neue 
Freie Presse’’. On a cependant posé 
la condition que des garnisons compo­
sées d’un nombre égal de soldats des 
nations intéressées, seront placées 
sur le territoire contesté de la Macé­
doine et ailleurs, avant que la démo­
bilisation ne soit commencée. La 
Bulgarie demande aussi aux parties 
de se soumettre à l’arbitrage de l’em­
pereur de Russie sur la base du trai­
té conclu avant la guerre des Bal­
kans.

ANGLETERRE
Vandalisme

Cambridge, Angleterre, 17. —Trois 
cents volumes de la bibliothèque du 
Saint-John’s College ont été mutilés. 
Plusieurs de ces volumes sont d’une 
grande valeur. On tient les suffraget­
tes responsables de cet acte de van­
dalisme.

MEXIQUE 

L'agitation révolutionnaire

Havane, 17. — L’on a découvert 
hier, qu’une grande goélette munie de 
mitrailleuses, avait fait voile vendre-

LE CHOLERA
Salonique, 17 — Le choléra fait des 

progrès alarmants parmi les troupes 
bulgares stationnées à différents en­
droits de la Macédoine. Des centai­
nes de cas sont rapportés aux hôpi­
taux militaires et les décès sont nom­
breux. La population civile est aussi 
sérieusement atteinte.

Les musulmans des villages occupés 
par les troupes serbes en Macédoine 
s’offrent en grand nombre pour ser­
vir dans l’armée serbe.

Des dépêches de Petritch disent que 
les troupes régulières bulgares qui ar­
rivent Ici Je Bulair et de Tchataldja 
ont pillé toutes les maisons musul­
manes, de la ville et massacré les 
occupants.

di dernier pour Mexico. La goélette 
était sous les ordres de deux Mexi­
cains, Vincento Segura et Alfredo Ro­
driguez, chefs du parti révolutionnai­
re. La goélette avait été achetée et 
gréée ù Orléans.

ETATS-UNIS 
Traité avec la Norvège

Washington, 17. — Le secrétaire 
Bryan et le ministre norvégien Bryn 
ont aujourd’hui signé l’entente met­
tant en force, pour un terme de cinq 
ans, le traité spécial d’arbitrage entre 
les Etats-Unis et la Norvège, qui ex­
pire le 24 juin. C’est le quinzième 
traité de cette nature qui est envoyé 
au Sénat pour y être ratifié.

1912
$12,829,175

1,075,917
3,665,261

26,733,012

Total . .$33,425,336 $44,303,365
Il est bien évident par ces chiffres 

que quand le bill Underwood sera en 
opération, les manufacturiers de sous- 
vêtements et de bonneterie auront à 
faire face à un péril plus grand que 
jamais — le travail à bon marché du 
Japon. Même la protection du tarif 
Payne-Aldrich ne serait pas suffisante 
pour égaliser la différence entre le 
coût de production aux Etats-Unis et 
au Japon. Que sera-ce avec le tarif 
Underwood?

L’OCCUPATION OU MAROC
Le colonel Mangin dans la Tadla. — Envoi 

d’un bataillon de zouaves à Agadir

Rabat (Maroc), 17. — Les derniè­
res nouvelles reçues du quartier-gé­
néral de la colonne Mangin, dans la 
Tadla, indiquent que la situation tend 
à s’améliorer, à la suite de la disper­
sion des rebelles marocains par les 
troupes françaises, dans le combat du 
8 juin.

Le colonel Mangin est complète­
ment maître de la situation.

Il n'est pas vrai qu’un second com­
bat ait eu lieu dans la région de la 
Tadla.

LES ZOUAVES A AGADIR
Casablanca, Maroc, 17. — Un ba­

taillon de zouaves vient d’être envoyé

FRANCE 
Manoeuvres socialistes

,*I. JAURES ET SES AMIS SABO­
TENT LES SEANCES DE LA 
CHAMBRE.

Paris, 17. — Malgré 1^ persistance 
les socialistes à harceler le ministère 
bar tous les moyens possibles, le ca­
binet Barthou tient bon et à chaque 
Vote a une majorité plu» forte.

La chambre, dans sa séance du 12, 
iuin, avait accepté, par 386 voix con­
tre 160, de consacrer des séances sup-

Idémentaires, trois le matin et trois 
e soir, au débat sur la loi de trois 
ans.

De cette manière, la loi pourra être 
Votée avant les vacances parlementai­
res.

Mais les socialistes, commandés par 
Jaurès, ont décidé de saboter les 
Béances par tous les moyens possibles.

Au cours de la séance d’hier, ils ont 
déposé chacun plusieurs bulletins 
dans l’urne; au dépouillement du scru­
tin, on trouva 1,213 bulletins au lieu 
de 580.

On a dû procéder au pointage.
Le gouvernement a naturellement 

eu la majorité, mais cette longue opé­
ration a fait perdre une demi-jour- 
née à nos députés.

Les socialistes menacent de conti­
nuer la semaine prochaine, en met-

à Agadir, dans l’extrême sud maro­
cain.

Agadir a été occupée, il y a quel­
ques jours, par les troupes du sultan 
Moulai Youssef, venues de Marra­
kech par voie de Taroudant, et que 
soutenait le croiseur français le “Du- 
Chayla”, venu de Mogador.

Le prétendant Mohammed Hiba a 
été complètement défait par les trou­
pes du sultan, mais en prévision d’un 
retour offensif possible des rebelles, 
le général Lyautey a décidé l’envoi à 
Agadir d’un bataillon de zouaves, ce 
qui rendra définitive l’occupation de 
ce port marocain, où le drapeau fran­
çais a flotté récemment pour la pre­
mière fois.

tant des pétards allumés dans l’urne.
M. Jaurès en est-il réduit à adopter 

la tactique des suffragettes?

Concours de tir

Rennes, 17. — M. Etienne, ministre 
de la guerre, a présidé un concours 
de tir. il a passé ensuite la revue de 
la garnison et une foule nombreuse 
Ta acclamé. Les autorités ont donné 
ce soir un banquet en son honneur.

Le parti plébiscitaire

Paris, 17. — A la réunion du parti 
plébiscitaire qui a eu lieu dimanche 
M. de Cassagnac et le duc de Monte­
bello ont prononcé des discours de­
mandant le “referendum”, l’abroga­
tion des lois d’exil et la revision de la 
constitution. Une motion de dévoue-, 
ment au prince Victor-Napoléon ei été 
adoptée.

L’antimilitarisme

Paris, 17, — La retraite militaire 
de dimanche soir a été troublée, dans 
le douzième arrondissement, par une 
manifestation antimilitariste organi­
sée par des socialistes. Une contre- 
manifestation s’est produite sponta­
nément et, au coure de la bagarre, il 
y a eu de nombreux blessés. Des ar­
restations ont été opérées.

—M. Olivar Asselin, directeur de la 
Bourse de l’Immeuble nous écrit une 
lettre dont nous extrayons ce qui 
suit :

“Deux fois en une semaine, il m’est 
venu aux oreilles que j’avais gagné 
gros d’argent (Ton a dit $36,000) en 
vendant à la Ville certain immeuble 
de la rue du Champ de Mars.

Voilà évidemment un ragot qui 
court la rue. J’y mettrai fin — du 
moins auprès de vos lecteurs — en 
déclarant que le seul immeuble que 
j’aie jamais possédé rue du Champ 
de Mars est l’ancienne maison de feu 
Adolphe Ouimet ; que ,e n’ai pas 
vendu cette maison à la Ville, mais 
à M. Onésime Massicotte, qui l’a 
vendue à son tour à M. Joseph Ver­
sailles, qui en est encore proprié­
taire.’’

D’importants permis de construire 
ont été octroyés, hier, à l’hôtel de 
ville, dont les suivants: la commis­
sion scolaire St-Jean-Baptiste, deux 
bâtiments, comme dépendances de TE- 
cole du Sacré-Cœur, rue Laval et 
Drolet, au prix de $42,000; la Gua­
rantee Company of North America, 
des bureaux, Côte du Beaver Hall, au 
prix de $183,000, la Compagnie 
Childs, un magasin, rue Peel, au prix 
de $43,500; la Fabrique de la parois­
se St-Georges, une église, rue Saint- 
Urbain, $120,000.

Les 829 lots de la succession Quinn 
sont vendus. Cette vente a créé beau­
coup d’animation dans le monde des 
immeubles. Plusieurs Américains, ve­
nus pour assister aux courses de Blue 
Bonnets, ont acheté des lots.

Les ventes de propriétés pendant le 
mois de mai dernier accusent un sur­
plus de quatre millions de dollars sur 
les ventes effectuées pendânt le mois 
correspondant de Tannée dernière.

Il y a dix-huit mois la Summer- 
lea Realty Co., de Lachine acquérait 
une ferme à Lachine, près de Dorval 
et la payait $64,000. Cette compagnie 
vient de vendre la même propriété au 
Marcil Trust Co. pour la somme de 
$145,000.

Samedi dernier il s’est vendu, pour 
la somme de $185,548, plusieurs lots 
situés à la Côte des Neiges. La Mo­
del Land Co., s’est portée acquêreuse. 
M. Joseph M. Dorion et autres étant 
les vendeurs.

Pour $30,000, M. J. A. A. Bélanger 
«, vendu à Mme Ls. Gaudreau, le lot 
12-14-7 de la Côte St-Louis, Ce lot 
est situé sur l’avenue du Parc.

Pour $14,500, la succession de M. 
Esdras Lauzon a ven(du à M. Zénon 
Trudeau la propriété portant les Nos 
87 à 93 de l’avenue Laurier Est.

Pour $12,000, M. Joseph Giguère a 
vendu à M. Victorien Mouette quatre 
emplacements situés dans le quartier 
Hochelaga. Les lots portent les Nos 
166-531 â 534.

Pour $10,575' M. Joseph P. Archam­
bault a vendu à M. Paul Demers les 
lots 34a, 37 et 38 de la paroisse 
d’Outremont, sur l’avenue Bloomfield.

Pour $60,000, Mlle Antoinette La- 
rivière a vendu à M. Philias Lariviè- 
re le lot 1383-3, 4 et 5 du quartier 
Ste-Marie.

Pour $11,431.50, M. James Arm­
strong et autres ont vendu à la ville 
de Montréal la partie nord-ouest du 
lot 174-39-20, 174-40 et la partie sud- 
est du lot 174-41, 170-70, 174-214 de 
la paroisse de Montréal. Ces lots sont 
situés sur l’avenue Melrose.

Un syndicat présidé par M. L. M. 
Cornellier, vient d’acheter de M. A. 
Girard, 43,000 pieds de terrain sur la 
rue Lacombe, Côte des Neiges en fa­
ce de l’oratoire Saint-Joseph, On ne 
sait pas encore à quoi les propriétai­
res utiliseront ces terrains.

Un drame aux 
Trois-Rivières

UN JEUNE SUEDOIS ET UNE 
JEUNE FILLE SE NOIENT DANS 
DES CIRCONSTANCES ETRAN­
GES AUX TROIS-RIVIERES. — 
MEURTRE OU SUICIDE.

I rois- Rivieres, Que., 17. — Un jeune 
Suédois du nom d’Olseu s’est précipi­
te, samedi soir, dans le Saint-Maurice 
du haut du pont du C.P.R., avec une 
jeune fille de 17 ans qu’il courtisait 
depuis longtemps.

La famille de la jeune, enfant, qui a 
été témoin de cette, tragédie, croit à 
u*n meurtre ; quelque temps aupara­
vant, Olsen avait eu une querelle avec 
M. Knrl Littzen, père de la jeune fille.

On pretend aussi qu’au moment pù 
les jeunes gens se jetèrent à l’eau deux 
coups de revolver furent tirés par le 
frère de la jeune Littzen, qui se trou­
vait dans une embarcation à quelques 
pas du théâtre du meurtre.

Littzen et son fils 
samedi soir, 
tion.

Coniine le jeune Littzen était grand 
ami d Olsen et que, lors do sa querelle 
avec son père, il avait pris fait et 
cause pour lui, la police est portée à 
croire que la mort des deux jeunes 
gens doit être attribuée à un suicide.

son
puis

ont été arrêtés, 
renvoyés sous eau-

Extirpez les Mauvaises Herbes
Les mauvaises herbes poussant en liberté ruineront la 
récolte.

Il ne suffit pas de labourer et de semer comme w con­
vient, au printemps et à l’automne, et de se fier à la na­
ture pour le reste.

Il y a à lutter contre les mauvaises herbes.

Dans le domaine des afïaires', il existe aussi de l’ivraie 
contre laquelle il faut lutter—l’ivraie de la concurrence 
et de l’opposition — de l’indiff érence publique à l’exté­
rieur, du défaut d’esprit d’entreprise à l’intérieur — 
ivraie qui, si on ne la combat pas sérieusement, retarde 
le développement des affaires.

Le sarclage est le seul moyen efficace de détruire les 
niauvaiss herbes. Ne cessez pas de sarcler et les mau­
vaises herbes ou l’ivraie n’auront jamais la chance de 
se répandre.

Il existe, pour tous les gens d’affaires, l'équivalent de 
cette combinaison de la charrue et de la herse, de ferti- 
lisateurs et de vaporisateurs—un destructeur de l’ivraie 
qui s’opposera à l’envahissement des mauvaises herbe» :

C’esf la Publicité

Il ne suffit pas de préparer le terrain, d’y semer des 
nonces au printemps et à l’automne et de compter pour 
le reste sur la nature humaine.

La nature humaine et le respect que vous témoignent 
vos clients ne sont pas à l’épreuve de l’ivraie qui, en été, 
vit et se propage dans les milieux stagnants où règne 
l’apathie.

Conservez votre activité durant la saison des chaleurs— 
sarclez sans trêve les mauvaises herbes.

Transformez en une saison active, la période de ralen­
tissement de la saison d’été en faisant de la publicité 
pendant la saison d’ét 
l’été et semez en vue

. , . ----- publicité
pendant la saison d ete. Imaginez des attractions pour 

mez en vue d’une récolte de profits en été, et 
la culture de la Publicité empêchera l’envahissement de 
l’ivraie. _

Sarclez,
Annoncez,

C’EST LE MOYEN D’EXTIRPER LES 
MAUVAISES HERBES

Vous obtiendrez des avie relativement à vos problèmes de publicité, en veue adreeiant i 
n’importe quelle Agence de Publicité recommandable ou au secrétaire de l'Asso-tition <ie i* 
Presse Canadienne, chambre 503, Lnmsden Building, Toronto. Une demande d’information 
n’entralne pour vous aucune obligation, par conséquent écrivez ei le sujet vous Intéresse

Les freins de la 
locomotive “ 1338 ” 

étaient défectueux

Un phoque capturé 
à Boucherville

(De notre corresDonflrant)
Boucherville, 17. — Un jeu­

ne phoque a payé de sa vie l’im­
prudence de s'aventurer dans 
les eaux de Boucherville. Le 
fait est assez peu banal pour 
qu’il mérité d'être raconté.

Hier, vers 4 heures, M. J. 
Lussier, de Boucherville, aper­
çut au loin se débattant dans 
l’eau ce qui lui parut être un 
gibier de belle taille. Il partit 
en chasse et s’aperçut que l’ob­
jet de sa convoitise s’était jeté 
sur la rive de Tîle Dufault. Il 
atterrit à son four et armé d'u­
ne pierre il en frappa à la tête 
le carnivore égaré au loin de 
ses mers boréales, et l’amphi 
bie après quelques spasmes 
succomba.

C’était une belle pièce : le 
jeune phoque venu à la suite 
d'un paquebot tout probable­
ment, mesure 4 pieds 7 pouces 
et pèse 87 livres; sa robe est 
d’un beau gris argenté, et son 
ventre est blanc.

M. Lussier légitimement fier 
de sa capture, est venu la mon­
trer aux professeurs et élèves 
du collège de Boucherville qui 
l’ont félicité.

A L’ENQUETE A LA SUITE DE 
L’ACCIDENT, IL EST PROUVE 
QUE LE MECANICIEN DOHER­
TY AVAIT AVERTI LES AUTO­
RITES DU MAUVAIS ETAT DES 
FREINS.

Le feu

Un incendie dont on ignore Torlgi- 
nê a causé pour quelques milliers de 
piastres à la. propriété de M. Marcot­
te fdse au No 1309 rue Notre-Dame 
Ouest, dimanche vers dix heures. La 
brigade sous les ordres du «ous-chef 
Rriève maîtrisa les flammes après 
40 minutes d’un travail ardu.

Vers sept heures et demie hier soir 
un incendie s'est déclaré an No 179 
rue Connors, détruisant 75 bottes de 
fqin, appartenant ft M. Arthur Le­
clerc.

Un navire éclaireur

DES SOUMISSIONS SERONT 
BIENTOT DEMANDEES.

Ottawa, 17. — Le ministère de la 
marine est sur le point de demander 
des soumissions pour la construction 
d’un navire éclaireur, qui sera em­
ployé au service des forts entre Mont­
réal et le canal Welland. Les soumis­
sions stipuleront que ce vaisseau de­
vra avoir 155 pieds de longueur, 30 de 
largeur et doit être construit au Ca­
nada.

LES INVENTEURS DU CANADA
La prochaine assemblée de l’Asso­

ciation des Inventeurs du Canada au­
ra lieu ce soir à 8 heures, à l’Ecole 
Poivtechnique, 228 rue Saint-Denis.

Mariage Duckett - Desrochers

Le mariage de Mlle Rita Duckett, 
fille de M, R, J. Duckett, avec M. Fé­
lix Desrochers, avocat, a été célébré 
ce matin en l'église Saint-Louis de 
France. Le frère de ce dernier, M. 
l’abbé Paul Desrochers, a prononcé 
une allocution, et a donné la bénédic­
tion nuptiale.

M. R. J. Duckett accompagnait sa 
fille et M. Charles Desrochers ser­
vait, de témoin à son fils.

Ipimédiatement après la cérémonie, 
les époux partirent pour voyage.

Stamford, Connecticut, 17. — A 
l’enquête du coroner, hier, sur le terri­
ble accident de chemin de fer de jeudi 
dernier, la compagnie New Haven a 
produit le livre de travail de la ro­
tonde de Stamford, contenant l’entrée 
faite en date du 10 juin par le méca­
nicien Charles J. Doherty, à l’effet que 
les freins de la locomotive 1338 n’é­
taient “pas bons”; Doherty a déclaré 
que lemécanicien J. F.Carroll lui avait 
déclaré, mardi dernier, que les freins 
de la locomotive 1338 n’étaient pas en 
bon état et John H. Dillon, beau-frè­
re de Doherty a déclaré que l’un des 
témoins avait attendu les instructions 
de M. B. I. Spock, procureur du che­
min de fer New-Haven, avant de ré­
pondre aux questions du coroner. Tels 
ont été les faits saillants de l’enquê­
te.

Le livre de travail de la rotonde est 
un fort volume dans lequel les méca­
niciens prennent note des réparations 
nécessaires à leurs locomotives. La 
compagnie fit remarquer que Doherty 
n’avait pas spécifié “frein à air com­
primé” et qu’il avait ajouté au bas de 
la page “les freins sont maintenant 
en bon état”.

Le témoignage de Jos. J. Gash, un 
mécanicien de la rotonde, fut le plus 
intéressant de la journée. Il déclara 
qu’il avait lu les notes de Doherty et 
qu’il avait examiné sa machine, mais 
qu’il n’avait rien trouvé qui fût en dé­
faut. 11 crut que Doherty s’était trom­
pé.

A la séance de l’après-midi, John 
H. Dillon, de New-Haven, beau-frère 
du mécanicien Doherty, créa toute 
une sensation en cour, lorsqu’il pré­
tendit que Tun des témoins avait re­
çu les instructions de l’avocat de la 
compagnie, avant de rendre son té­
moignage.

L’enquête a été ajournée.

/?=

Travaux à ITle du
Prince-Edouard

Ottawa, 16. — La soumission de la 
Halifax Dredging Co., pour les tra­
vaux à faire à Carleton Point, lie du 
Prince-Edouard, avait été acceptée. Il 
s’agissait du passage des wagons de 
marchandises du Nouveau-Bruns­
wick à ITle du Prince-Edouard. Les 
soumissionnaires avaient demandé 
demandé $700,000. Une complication 
est survenue qui a provoqué le retrait 
de la soumission. La compagnie avait 
stipulé qu'elle emploirait le grès de 
ITle du Prince-Edouard; mais les in­
génieurs du gouvernement prétendent 
qu’il ne durera pas. On devra appeler 
d’autres soumissions. C’est regretta­
ble car les travaux seront forcément 
retardés de trois ou quatre mois.

Deux compagnons de
Scott à Toronto

Toronto, 17. — Le Dr C. S. Wright, 
de Toronto, qui prit part à l’expédi­
tion antarctique du capitaine fîcott, 
et son compagnon, Frank Debenham, 
ont été chaleureusement reçus au­
jourd’hui, par le conseil municipal, et 
les représentants des divers clubs et 
associations.

PARIS KID GLOVE STORE
140 RUE PEEL (près Hôtel Windsor)

Vente de Corsets de Juin
OCCASIONS SPÉCIALES

500

dans les Corsets 
Français et 

Américains.

Comprenant les lignes dis­
continuées et désassorties 
de Marques bien connues :

paires C. B. R. & G. et 
courts importés, en 
belle batiste merceri­
sée. Valeurs réguliè­
res : $2.00 et $3.50. 
Spécial..................... .

200

iter's

paires Corsets Gos­
san! se laçant en 
avant et R. & G. Va­
leurs régulières : 
$5.00 et $0.00. Spé­
cial ..............................

200 paires Corsets Dinner & Irene, modes nou­
velles, en coutil blanc importé. Valeur régu­
lière : $9.00. Spécial...................................... ...

$1.50

$3.50

$5.00

ESCOMPTE 25 p.c. sur tous les modèles des Bras­
sières et sur les Jupons en soie.

Pour les oeuvres sociales

ON S’ORGANISE A SHERBROOKE

(Service particnlisr)
Sherbrooke, 17.— Le comité d’œu­

vres diocésaines et nationales dont 
le “Dev«ir” annonçait l’autre jour 
la fondation, est en train de s'orga­
niser d'une façon définitive.

A une réunion tenue le 12, on a 
adopté, après étude, le rapport du 
comité chargé de rédiger le réglement 
puis on a constitué un certain nom­
bre de sous-comités chargés de veil­
ler aux détails de l’œuvre à pour­
suivre.

Le flous-comité des questions ou­
vrières se compose de MM. les abbés 
Lefebvre, Maltais ; de MM. les avo­
cats Tourigny et de Lottenville. Le 
sous-comftê de la tempérance si com- 
pore de M. l’abbé Choquette, curé de 
Mégantic, de M. le Dr Grégoire,M.P. 
P., de M. l'abbé Martin, de M. l’avo­
cat Leblanc et de M, le Dr Noël.

Le sous-comlté de la bonne presse 
se compose de Mg*r E. C. Tanguay, 
rie M. l'abbé E. Hébwt, curé de Den- 
ville, de M. l’abbé Dolor Biron et de 
M. l'avocat J. E. Genest.

Le sous-comité des bibliothèques se 
compose de MM. les abbés Marcotte, 
directeur du Séminaire, Ledoux et 
Martin. j

Une agence permanente pour vente 
et achat des terres vacantes est con-1 
fiée ft MM.

Il semble entendu qu’il sera fondé 
très prochainement ft Sherbrooke un 
syndicat ouvrier. Lee personnes du 
diocèse ou du dehors désireuses de 
«e mettre en communication avec le 
comité pour échange de vues sur 
les questions de tempérance, syndi­
cats ouvriers, bonne presse ou biblio­
thèques paroissiales peuvent s’a­
dresser directement aux membres des 
sous-comités ou au secrétaire, M. 
l'abbé N. Codère, séminaire de Sher­
brooke.

Accident à un cuirassé

Plymouth, Angleterre, 16. —Le cui­
rassé "Magnificent” s’est échoué à 
Penlee Point, à l’ouest de l’entrée de 
Plymouth Sound, aujourd’hui. Le 
brouillard était très épais lorsque 
l’accident se produisit. On ne croit 
pas que le navire de guerre soit en 
danger. »
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Deux aéronautes
échappent à la mort

Lemay, avocat, 
brooke.

Londres, 17.— Kurile Dubonnet et 
Wi,by Jourdan, deux aéronautes de 
Pari» qui participaient A une coures 
de longue distance en ballon, ont été 
recueillis par un remorqueur ft vingt- 
deux milles au sud de Ventuor, sur 

P. Dubuc, N.P. et Henri ! la côte sud de ITle de Wight. Ils *9
tous deux de Sher- cramponnaient 

bail»'
aux débris de leur
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LA VIE SPORTIVE
LORD WELLS S’EST ADJUGE 

LE GRAND HANDICAP D’HIER 
AU PARC KING EDWARD

LES IRISH - CANADIANS
SE METTENT A L’OEUVRE

TOUS LES JOUEURS DU CLUB IRLANDAIS ONT PRIS PART A 

LA PRATIQUE D’HIER SOIR. — LA JOUTE DE SAMEDI PRO­

CHAIN AU PARC MASCOTTE SERA LA PARTIE PAR EXCEL­

LENCE DE LA SAISON. — LES BEACHERS VEULENT PREN­

DRE UNE REVANCHE.

Les joueurs de Tlrish-Canadian ont 
eu une excellente pratique hier soir. 
C’était en réalité la première prati­
que depuis leur joute du 7 juin con­
tre le National, mais cela n’empêche 
pas que les équipiers du grand Jim 
Kavanagh sont en excellente forme 
et tous, sans exception, se disent 
prêts à rencontrer les Beachers.

Les Irlandais ont déjà une bonne 
avance sur les autres clubs dans la 
course pour le championnat du Big 
Four, car ils ont trois victoires à leur 
crédit tandis qu’ils n’ont pas encore 
connu la défaite.

Ils auront une dure joute à soute­
nir samedi prochain contre le club To­
ronto car celui-ci semble être mainte­
nant à la hauteur de sa position et 
parait être capable de répéter l’ex­
ploit de l’an dernier, car si Ton s’en 
rappelle bien, les Beachers eurent un 
mauvais début Tan dernier, mais ils 
s’améliorèrent peu à peu et finalement

remportaient le championnat de la li­
gue.

Avant son départ de Montréal, sa­
medi dernier, le capitaine Warwick, 
du club de crosse Toronto, a laissé 
entendre à quelques supporteurs lo­
caux des Beachers que les Irish-Cana- 
dians n’auront pas beau jeu de les 
vaincre le 21 courant au parc Mas­
cotte. Tous les joueurs de Kavanagh 
assistaient à la partie de samedi der­
nier au National, et ont pu constater 
la grande amélioration des Beach­
ers depuis le jour où ils furent 
déclassés au terrain de la rue Delo- 
rimier. Les Toronto sont actuellement 
bons seconds dans les séries et une 
victoire sur les Irlandais les mettrait 
en excellente posture, vu qu’ils auront 
à jouer plusieurs fois chez eux, à par­
tir du mois prochain. Les Irish-Cana- 
dians travailleront ferme à éviter la 
défaite, car leur bel avantage actuel 
en souffrirait.

Les parties dans
les grandes ligues

Voici les résultats des parties 
jouées hier après-midi dans les séries 
des Ligues Américaine et Nationale: 

LIGUE AMERICAINE
Detroit.................... 00002003—5 8 1
New-York .... 000030000—3 4 2 

Hall, Lake, Zamloch et Stanage ; 
Schulz, Keating et Sweeney. 
Cleveland . . . .010001000—2 6 0 
Philadelphie . .OOOOlOllx—3 9 0 

Falkenberg et Carish; Plank et 
Schang.
Chicago .... 002011000—4 6 1
Washington. . . .001000000—1 7 4

Russell et Schall; Groom, Engel et 
Henry.
St Louis . . .100010000000—2 6 2 
Boston . . . 101000000001—3 6 0 

Leverenz et Agncw; Wood et Nu- 
namaker.

POSITION DES CLUBS
G. P. Pc.

40 12 .769
36 19 .655
29 25 .537

26 .536
26 25 .510
23 33 .411
20 39 .339
13 38 .255

G. P. Pourc.
Newark . . . 21 .632
Buffalo . . . . . . 32 23 .582
Rochester . . 26 .544
Providence . . . . 26 27 .491
Baltimore . . . 26 30 .464
Montréal . . . . . 24 28 .462
Jersey-City . . . . 22 30 .423
Toronto . . . . 22 32 .407

Montréal à Providence.

LIGUE NATIONALE 
Philadelphie . . 000001020— 3 10 3 
Chicago . . . . 01013134x—13 15 1 

Alexander, Hartrguft, Marshall, 
Cahlmers et Killifer; Dooin, Howley; 
Cheney et Bresnahan.
Brookln. . .. y. 000015121—10 20 2 
St-Louis . . . .000400000— 5 7 0 

Rucker et Miller; Sallee, Burk Har­
mon et McLean.
Boston.....................102101100—6 12 1
Pittsburg . . . 021000110—5 9 0 

Rudolph et Rariden; Camnitz, Hen­
drix, Adams et Coleman, Gibson. 
New-York . . . .02100010—6 12 1 
Cincinnati . . . .001000100—2 9 4

Macquard et Meyers; Suggs, John­
son et Clarke, Kling.

POSITION DES CLUBS
G. P. P.c.

Philadelphie . . . . 32 15 681
New York................ . 29 9 681
Chicago.................... . 29 24 547
Boston....................., . 23 26 469
Pittsburg ’. . . . 24 28 462
St-Louis.................. . 23 31 .426
Cincinnati............... . 18 36 .333

Ligue Canadienne

LES JOUTES D’HIER 
A Guelph : R. H. E.

Ottawa........................100100001—3 5 2
Guelph...................... 0000200x0—2 7 4

LUI et Lage ; Stark et Daniels.
A St-Thomas : R. H. E.

Berlin .....................  200100000—3 5 1
St-Thomas ...............000000000—0 5 2

Branible et Strah ; Baker et In­
ker.

A Hamilton : R. H. E.
Brantford .................031000000—4 6 11
Hamilton ................20011210x—7 11 4

Clermont et Enghah ; Donohue, 
Smith et Fisher.

A Peterboro : R. H. E.
Peterboro ................000203001—6 11 4
London.....................  211001000—5 8 3

Belting et Trout ; Heck et Matte- 
Bon.

POSITION DES CLUBS 
G. F

Bt-Thomas .................. 21 14
Hamilton...............
Guelph.......................
London ....................
Ottawa......................
Petcrbaro ..............
Brantford................
Berlin.......................

Une partie de douze 
reprises à Providence

LES ROYALS TRIOMPHERENT 
DES GRAYS HIER APRES-MIDI 
EN COMPTANT QUATRE 
POINTS A LA TROISIEME MAN­
CHE SUPPLEMENTAIRE. — 
UNE JOUTE MONOTONE.

JOUTES D’HIER
Montréal, 10; Providence, 6. 
Newark, 2; Toronto, 1. 
Buffalo, 18; Jersey City, 2. 
Baltimore, 10; Rochester, 3.

POSITION DES CLUBS

Toronto à Newark. 
Buffalo à Jersey-City. 
Rochester à Baltimore.

PAUVRE EXHIBITION 
Providence, R. I., 17. — La joute 

de baseball d'hier après-midi, entre 
les Royals et les Grays, a été une pau­
vre exhibition du jeu national améri­
cain car les lanceurs en fonction ont 
semblé s’appliquer à mal lancer. Cet­
te joute monotone dura douze repri­
ses et se termina en faveur des visi­
teurs par un résultat de 10 à 6. Les 
joueurs de Kitty Bransfield comptè­
rent quatre points à la troisième 
manche supplémentaire.

Voici le résultat détaillé de cette 
partie:

PROVIDENCE
AB R H PO A E
4 2 1 3 0 0
5 2 2 5 0 0
4 0 3 1 6 2

Les promoteurs
sont généreux

UNE BOURBE DE $1,000 EST OF­
FERTE A L’EQUIPE QUI REM­
PORTERA LE PLUS GRAND NOM­
BRE DE VICTOIRES DANS LES 
JOUTES DE POLO EN AUTOMO­
BILES AU TERRAIN DU NATIO­
NAL.

QUATRE DES SEPT EPREUVES D’HIER ONT ETE REMPORTEES 

PAR LES FAVORIS. — LES SECONDS CHOIX REMPORTENT DE 

NOUVEAUX SUCCES A LA PISTE DE LTLE GROSBOIS. — LA 

PISTE ETAIT LOURDE. — DES “BOOK MAKERS” EN GREVE.

Le terrain du National, à Maison­
neuve ou ont eu lieu tant de dures 
joutes de crosse dans le passé, sera 
converti en entrepôt de la douane du 
21 au 26 juin. Le vaste terrain où 
les joueurs de polo anglais donneront 
des exhibitions et se disputeront ur# 
bourse de $1,000 sera sous la garde 
d’un officier de la douane canadienne 
qui aura l’œil sur les autos des 
joueurs et verra à ce qu’aucune d'el­
les ne disparaisse. Les promoteurs de 
ces exhibitions de polo ont en effet 
pris les arrangements Voulus pour que 
les autos entrent à la douane en 
transit. Ces automobiles ont une très 
curieuse apparence et ont attiré l’at­
tention du public partout où elles ont 
passé. En Europe, où les joueurs an­
glais ont participé à nombre de jou­
tes, elles ont fort excité la curiosité. 
Ces automobiles sont très dispendieut 
ses et ont été construites spéciale 
ment pour le jeu de polo. Elles ont 
été emballées avec le plus grand soin 
pour la traversée de l’Atlantique. A 
leur arrivée à Montréal, elles seront 
immédiatement transportées au ter­
rain du National.

Les intrépides joueurs qui nous 
donneront samedi la première exhibi­
tion de polo en autos sont attendus 
ici pour mercredi. Us se rendront aus­
sitôt au champ de Maisonneuve afin 
de voir à leurs machines et pour 
prendre une pratique.

Les joueurs ont été prévenus par 
câblogramme que les promoteurs des 
exhibitions de polo en autos ont of 
fert une bourse de $1,000 à l’équRa 
qui remportera le plus de victoires 
pendant l’engagement qui commence­
ra samedi. L’illumination du terrain 
du National, le soir sera parfaite. 
Les joueurs donneront deux exhibi­
tions par jour, l’une l’après-midi, et 
l’autre le soir.

---------- -4-----------
Dans la ligue

de crosse Union

RESULTATS DES PARTIES DE SA­
MEDI DANS LES SERIES REGU­
LIERES DE CETTE ASSOCIATION

Trois brillantes parties ont eu lieu 
samedi dernier. Le club \ icloria a 
remporté une brillante victoire sur les 
Shamrock, par un score de 6 à 2. M. 
Aug. Martineau a été l’étoile de la | 
partie en scorant 5 points puis le Car- 
tierville a battu le Westmount par un j 
score de 6 à 1, et le Lachine a blanchi j 
le (’lover sur son terrain par un score 
de 5 à 0.

SOMMAIRE
SHAMROCK VS. .VICTORIA 

1er quart.

Les organisateurs du meeting de l’Tle 
Grosbois sont favorisés sous tous les 
rapports depuis le commencement de 
leur réunion. Hier, la pluie a retardé 
de tomber afin de permettre au pro­
gramme de s’écouler. En un mot la 
température s’en mêle pour donner du 
ton aux courses du Jockey Club King 
Edward. Le parcours un peu lourd a 
parfaitement fait T affaire des seconds 
choix, qui se sont «lassés premiers 
dans trois épreuves. Tout s’est passé 
dans l’ordre, ear la direction du King 
Edward entend rester maîtresse chez 
elle.

Les favoris ont remporté quatre des 
sept épreuves disputées hier après-midi.

Les parieurs eurent beaucoup de «lif- 
ficulté à placer leur argent, hier, car 
une grève avait éclaté chez les 
“ book makers ”. II appert qu’un em­
ployé aux paris avait été eongétlié la 
veille et c’est ce qui donna lieu aux 
amis de celui-ri de protester contre les 
directeurs en s’abstenant d’occuper 
leur position aux clubs. Cinq livres 
seulement fonctionnaient hier après- 
midi.

I.a première course fut pour ainsi 
dire réglée dès le départ, car Oriental 
Pearl était trop vite pour le reste de 
son champ. Bien chez elle sur ce par­
cours un peu lourd, elle entra première , 
par plus d’uno longueur devant Tiny i 
Tim. Auto Maid, la favorite, ne gagna] 
pas son avoine. Parcel Post se mon­
tra encore à la hauteur de la situation 
dans la deuxième course qu'il s’adjugea 
en tenant b-s devants de bout en bout.1 
StrveSt a et. Franseirta sr classèrent 
dans l'ordre de mention. Madges Sis­
ter. qui portait l’argent «les preneurs 
de favoris, se. classa cinquième.. Le 
favori Clothes Brush gagna la troisiè­
me course après un beau ralliement, j 
dans la ligne droite, où il devança 
Swiflsure, qui avait mené jusque - ià. 
Cœur d Alêne prit le troisième argent.

Lord Wells, un second choix, i.iu1 à 
haute dose, s'adjugea la quatrième 
course en galopant. Constamment sur 
les fers d’Oriniar Lad, jusque dans le 
dernier tournant, il devança le meneur 
à eette distance et gagna par quatre 
longueurs.

Les préférences des preneurs de favo­
ris allaient à Sylvostris dans Inl cinquiè­
me épreuve, nmis ee fut le second choix: 
Camel qui l’emporta en déclassant son 
champ dès le déclanchement de la bar­
rière de départ. Cassowary resta dans 
l’argent en deuxième place.

Cuttylnurk réunissait tous les suffra­
ges dans l’avant-dernière eourse, et il 
justifia pleinement la eonfianee. de ses 
preneurs, en déclassant son suivant 
Vigorous, par trois longueurs à l’arri­
vée.

Les joueurs de seconds choix furent 
heureux dans la eourse finale tjuand 
Kittery passa première sous le fil avec 
deux longueurs d’avance sur Malatine 
qui se classa devant Booby.

Voici les résultats détaillés de l’aprcet 
midi :

PREMIERE COURSE
Chevaux de 3 ans et plus, fi fur- 

! longs : 1er, Oriental Pearl, 111,

Franklin, 6 à 1, 2 à 1 et au pair ; 
2e, Tiny Tim, 113, Jackson, 10 à 1,
4 à 1 et 2 à 1 ; 3e, Curions, 113;.Ien- 
sen, 6 à 1, 2 à 1 et au pair. Temps: 
1.21 2-5. Bunguide, Auto Maid, Mc- 
Andrews, Premier et Dahomey Boy 
ont aussi couru.

DEUXIEME COURSE
Chevaux de 2 ans, 4 1-2 furlongB: 

1er, Parcel Post, 113, Vandusen, 5 à 
2, 3 à 5 , 2e, Stevesta, 107, Ster­
ling, 5 à 2, 3 à 2 et 7 à 10 ; 3e, 
Transcina, 105, Chabpei, 15 à 1, 6 à 
1 et 3 à 1. Temps : 58 4-5, Colonel
0, Madge’s Sister, Red Rojah, Tom 
Hancock, Lem Barker et Freeland G. 
ont aussi couru.

TROISIEME COURSE
Chevaux de 3 ans, 5 furlongs : 1er 

Clothes Brush, 107, Dryer, 3 à 2 ; 2e, 
Swiftsure, 105, Chappel, 6 à 1, 2 à 
1 et au pair ; 3e, Cœur d’Alêne, 107, 
Knighr, 3 à 2, 1 à 5 et 2 à 5.Temps: 
1.01 1-5. Cecil, Willis, Turkey in the 
Straw, Ponkatasset, Johnny Harris, 
Sir Melvin, Elta Ray, Pink Lady et 
Refugita ont aussi couru.

QUATRIEME COURSE
Chevaux de 3 ans et plus, 6 fur- 

longs : 1er, Lord Wells, 123,Knight
5 à 2, 2 A 1 et au pair ; 2e, Orimar 
Lad, 97, Alley, 4 à 1, 2 à 1 ert au 
pair ; 3e, Leialoka, 100, Stirling, 
20 à 1, 8 à 1 et 4 à 1. Temps : 1.20 
1-5. Eva Tanguay, Venata, Strome 
Taison d’Or, Stelcliff, M’iss Félix, 
Nila et Fundamental ont aussi couru.

CINQUIEME COURSE
Chevaux de 3 ans et plus, 6 fur- 

longs.
1. Camel, 116, Dennison, 5 à 2 et

4 à 5.
2. Casaawary, 114, Griffin, 4 à 1 

et 3 à 2.
3. Sylvestris, 111, Chappel, 7 à 10. 
Temps—1.21 4-5.
Votes, Golden Ruby et Tannie ont 

aussi couru.

SIXIEME COURSE
Chevaux de 3 ans et plus, 1 mille 

1-16.

1. Cuttyhunk, 114, Dryer, au pair.
2. Vigorous, 114, Deavenport, 6 à

1, 8 à 5 et 3 à 51
3. Earl of Richmond, 114, Chappel,

5 à 2, au pair et 1 à 2.
Temps—1.55 1-5.
Electric, Otillo, Agnier et Mirdli 

ont aussi couru.
SEPTIEME COURSE

Chevaux de 3 ans et' plus, 6 fur- 
longs :

1. Kittery, 112, Vandusen, 6 à 1 
et 4 à 5.

2. Malitire, 112, Chappel, 3 à 2 
et 4 à 5.

3. Boobey, 110, Dryer, 10 à 1, 8 
à 5 et 4 à 5.

Temps—1.21.
Jennie Wells, Flying Pearl, Boano, 

Beau Brumuell et Miss Dulin ont aus­
si couru.

Platte, r.f. . 
Powell, c.c. . 
Deal, 3b . . . 
McIntyre, l.f.. 
Bauman, s.s. . 
E. Onslow, 1b 
Ens, 2b. . . . 
J. Onslow, c.. 
Wheatley, p. 
Kocher, x . . 
Moran, p. . . 
Reisigil, p. . .

5 0 1 2 0 1
5 0 1 2 2 0
6 0 2 14 3 0
6 0 1 4 2 0
4 0 1 4 3 0
2 10 10 1
1 1 0 0 0 0
0 0 0 0 0 0
1 0 0 0 2 1

Totaux ... 43 6 12 36 18 5

MONTREAL

G. P. Pc.
21 14 600
21 15 583
19 14 576
18 15 545
19 16 543
16 18 471
12 22 353
11 23 324

Victoire du
club Lafortune

(De notre correspondant) 
Boucheville, 17. — Le club Lafor­

tune, première équipe de baseball 
composée des élèves du collège de 
Boucherville, a joué sa dernière par­
tie, avant la vacance, dimanche et a 
enregistré une nouvelle victoire en 
triomphant d'une équipe formée des 
anciens élèves et de quelques cita­
dins en villégiature. La joute se 
termina par 14 à 8 ; elle fut très 
vivement contestée d’un bout A l’au­
tre. Au début les visiteurs prirent 
le dessus, mais A la Sème manche de 
nombreuses erreurs leur coûtèrent six 
points. Voici le résultat détaillé :
Visiteurs ...........................  103001210— 8
Lafortune ...................... 10216220x—14

Allen, r.f. . . 
Gilhooly, c.f. 
Yeager, 3b . . 
Griggs. 1b . 
Demmitt ,l.f. 
Lennox, 2b . 
Esmond, s.s. . 
Burns, c. . . ,
Dale, p.............
Smith, p. . . 
Purtell, 2b. .

AB R H PO A E 
6 2 1 0 0 0

10 9 10
14 7

10 6
3 0

(5 2 0

Totaux . . . 42 10 11 36 17 0

reprise.
Providence..............201010002000 -

1—Victoria, A. Martineau........ .. 0.10
2—Victoria, A. Martineau... ... ... 7.50

2ème quart.
3—Victoria, A. Martineau........ ... 0.25 i
4—Victoria, A. Martineau ........ .. 13.10

3ème quart.
5—Victoria, Macdonald............... .. 17.22
6—Shamrocks, Roberts................ .. 0.15

4ème quart.
7—Victoria, A. Martineau........ ... 4.10
8—Shamrock, Willis...................... ... 6.50

LACHINE VS CLOVER.
1er quart.

1—Lachine, Bélanger.................... .. 18.20
2ème quart.

2—I.aehine, Rousseau................. .. 13.10
3—Lachine, Lnclaire.................... ... 3.25

Sème quart.
4—Lachine, Lafond....................... .. 11.10

lème quart.
5—Laehine, St-Jean..................... .. 14.06
WESTMOUNT VS. ( 'A RTT ER VILLE

1er quart.
1—Cartierville, Mayan............ ... V.10
2—Cartierville, Briault.............. ... 0.31)1
3—Cartierville, Alain................... ... 3.10
4—Cartierville. Briault............. ... 1.50

2ème quart.
Pas de point.

Sème quart.
Pas de point.

4ème quart. r
5—Westmount, McMullen......... ... 9.10
6—Cartierville, Larivière........ ... 6.22
7—Cartierville, Briault............... ... 0.15

POSITION DES CLUBS.
G. P. Ai. P. O.

Victoria. ... 6 0 14 42 8
Lachine............. 4 2 14 41 20
Cartierville. .. 4 2 14 32 15
Shamrock. ... 3 3 M 29 20
Westmount. . . 1 5 14 17 24
Clover............... (1 6 14 10 41

Prochaines parties, samedi 2 
Cartierville vs Clover. 
Victoria vs Westmount. 
Lachine vs Shamrock.

1 juin :

------------- 4-------------

Le prix du Jockey-Club

VICTOIRE DE “DAGOR” A M. ED­
MOND BLANC.

Chantilly, 17. — Des milliers de 
personnes ont fait le déplacement de 
Chantilly pour assister au Derby 
français.

Le temps était superbe, aussi les 
toilettes claires étaient en grand nom­
bre au pesage où se pressait une fou­
le élégante.

L’épreuve a été gagné par le che­
val de M. Edmond Blanc “Dagor,’’pro­
duit du fameux étalon “Flying Fox”. 
“Baldaquin” à M. Obry Roederer fi­
nissait deuxième devant “Brûleur” à 
M. de Saint-Alary. Il y a eu dix par­
tants.

L’épreuve se dispute sur 2,400 mè­
tres. Le prix se montait cette année 
à 185,000 francs.

Sarah Bernhardt
à Belle-Isle

OPINION DE LA GRANDE ARTIS­
TE SUR LE PUBLIC AMERI­
CAIN.

SOMMAIRE
But volé, Bauman. Deux buts, Deal 

2, Powell, Yeager. Sacrifice, Platte, 
Powell, Gilhooly, 2, Esmond, 2, 
Burns. Retirsé au bâton, par Wheat- 
ly, 1; Dale, 4; Smith, 2; Resigil, 2. 
Buts sur balles, sur Wheatey, 5; Dale, 
4; Smith, 2; Moran, 1; Reisigil, 2. Bal­
les mal lancées, Wheatley, Reisigil, 3. 
Frappsé par le lanceur, par Wheatley, 
(Yeager) par Dale, 1, par Moran, 1, 
par Reisigil, 1. Buts sur erreurs, 
Montréal, 3. Laissés sur les. buts, 
Providence, 10; Montréal, 12. Durée 
de la partie, 1.45. Arbitres, Carpen­
ter et Hayes.

AUTRES PARTIES
Newark.................OOOOllOOx-—2 7 1
Toronto................ 000010000—1 9 1

Schact et Smith; Gaw et Graham. 
Arbitres: Owens et Nallin.
Buffalo....................401010381—18 21 1
Jersey-City. . . .010000100— 2 7 2

Beebe et Gowdy; Davis, Thompson, 
McCleary, Schafly et Wells. Arbitres: 
Mullen et Kelly.
Baltimore . . . .130S1020x—10 15 1
Rochester . , . .002000010— 3 9 4

Sherkey et Egan; E. Martin, Hoff 
et Williams. Arbitres: Finneran et 

I Quigley.

Le manuel du sport

“ Le Manuel «lu Sport re petit 
pamphlet qui contient une. mine do 
renseignements précieux concernant 
tous les sports, est devenu très popu­
laire. et dans les villes telles que Qué­
bec, Trois-Rivières, Lévis, Hull, etc., 
on le demande en de granlde quantité, 
et tous hommes de sports devra se le 
procurer.

A vendre à 10e. aux terrains des Na­
tional. Pare Mascotte et Shamrock, ou 
à H. Bernard, 815 Dclorimier, et à G. 
Nolet, 362 Berri.

Les clubs du Big
Four se réuniront

Toronto, 17.— Le président P. J. 
Quinn, de la ligue de crosse Domi­
nion, a télégraphié hier soir au se­
crétaire St Père, de convoquer une 
assemblée spéciale pour samedi le 21 
courant A Toronto, pour discuter 
l'opportunité de créer une Commis­
sion de Crosse, reviser les réglements 
au sujet des punitions et décider de 
la création d'un bureau d'arbitres.Le 
président tient A ce que tous les 
clubs y soient représentés.

Paris, 17 — Mme Sarah Bernhardt 
se repose en sa résidence de Belle- 
Isle-en-Mer, des fatigues de sa triom­
phale tournée dans les Etats-Unis.

La grande artiste jouera à Londres 
aux mois de septembre et octobre. 
Elle reviendra à Paris au mois de no­
vembre, pour créer un rôle dans une 
comédie de Tristan Bernard, et re­
prendre la “Princesse Lointaine” à 
laquelle Rostand a apporté quelques 
modifications.

Les interviews de Sarah Bernhardt 
sur sa tournée aux Etats-Unis diffè­
rent de ceux des autres acteurs arri­
vés récemment d’Amérique.

“Dans la première tournée que je 
fis en Amérique, il y a environ 38 
ans, déclara Sarah Bernhardt, une 
chose m’étonna surtout. Les specta^ 
teurs étaient très attentifs, mais s’ils 
respectaient la littérature française, 
ils étaient loin de la connaître. Je me 
rappelle qu’A cette époque la plupart 
des spectateurs suivaient la pièce 
dans le livret.

“Quelques années plus tard, j'en re­
marquai beaucoup moins et mainte­
nant il n’y en a presque plus.

“Je suis heureuse et fière d’avoir 
un peu contribué à faire connaître la 
littérature française en Amérique.”

Le budget du Vatican

LES FINANCES ONT ETE REOR­
GANISEES PAR Mgr MARZOLI- 
NL

Rome, 17 — Le pape a sanctionné 
les travaux de la commission, prési­
dée par Mgr Marzolini, administra­
teur du denier de Saint-Pierre, char­
gée de réorganiser les finances du Va­
tican.

Le pape a approuvé les placements 
proposés par la commission et a or­
donné de supprimer certaines dépen­
ses.

Le budget, se montant à environ 10 
millions de francs, a été presque équi­
libré l’année, dernière. Cette année, il 
y a de l’excédent.

Les revenus du Vatican proviennent 
du patrimoine de Saint-Pierre, y 
compris le capital investi de l'Eglise, 
les intérêts sur les fonds placés sur 
des valeurs de Londres par les papes 
précédents, le loyer des immeubles ap­
partenant à l’Eglise, les droits sur 
les documents fournis par les diffé­
rentes congrégations et le denier de 
Saint-Pierre.

Les trésors du Vatican sont estimés 
à 625 millions et les loyers des im­
meubles rapportent environ 5 mil­
lions.

Les élèves de
M. Taranto

Une Burroughs à la Maison
Mme Both Fleischnmnn Holmes, une 

dame très en vue de Cincinnati, a ache­
té une machine à comptabilité Bur­
roughs, avec laquelle elle tient les 
comptes de sa maison privée.

Certains marchands “n'ont pas be­
soin” d’une Burroughs,—mais si une 
ménagère avisée emploie une Bur­
roughs, à plus forte raison une maison 
de commerce doit-elle le faire, même si 
elle n’est pas importante, pour réussir.

Il y a une Burroughs pour chaque 
genre de commerce, même de peu d’im­
portance. Lors même que vous “n’au­
riez pas besoin” d’une machine, cela 
vaudrait la peine de vous assurer que 
vous “n’en avez pas besoin”.

Nous aimerions vous montrer durant 
ce mois la Duplex Burroughs—une ma­
chine qui fait l’ouvrage de deux.

Les nombreuses opérations simpli­
fiées, les nombreux moyens d’épargner 
du temps qu’offre cette machine en 
font la plus poulaire dans cette ligne 
considérable des Burroughs.

Démonstration de votre propre tra­
vail,^—gratuite, naturellement.

Ecrivez-nous.

Burroughs Adding Machine Co.
R. N. AHERN, Gérant des Vente*

392 rue Saint-Jacques 

MONTREAL. P. Q.

Pamphlet donnant 
description envoyé 

sur demande

PLUS DE VITESSE 
MOINS DE GAZOLINE

AVEC LE MERVEILLEUX PETIT MOTEUR

EVINRUDE
S’adapte à. tout genre d'embarcation.
Fait de 8 à 12 milles à l’heure, développe 2 e v. 

UN GALLON DE GAZOLINE DURE 6 HEURES.
Une femme ou un enfant peuvent s'en servir.

SEULS AGENTS:

The Canadian Mntnr h Supplies Co. Ltd
107 RUE DES INSPECTEURS

SSŒBSiSSEES;

INSCRIVEZ-VOUS IMMÉDIATEMENT AVEC 
La Caisse Hypothécaire Limitée

POUR UN EMPRUNT DE $1000 ET PLUS
Demandez nos prospectus. Nos prêts se font sans intérêt.

ON DEMANDE DE BONS AGENTS
Pour la Ville et la Campagne

La Caisse Hypothécaire Limitée
BATISSE “LA PATRIE" MONTREAL

PROVINCE DE QUEBEC. District; 
de (Montréal, Cour Supérieure, No j 
329. Arthur Gosselin, demandeur, vs. j 
Philippe Bouchard, défendeur. Le 26e 
jour de juin 1913, à dix heures de l’a­
vant-midi, au domicile du dit défen- \ 

deur, au No 174 rue Saint-Joseph, en 
la ville de Verdun, district de Mont­
réal, seront vendus par autorité de 
justice les biens et effets du dit dé-: 
fendeur saisis en cette cause, consis-1 
tant en meubles de ménage, etc. Con- J 
dirions : argent comptant. J. E. COU- 
TU, H.C.S. Montréal, 16 juin 1913.

PROVINCE DE QUEBEC, District 
de Montréal, Cour de Circuit, No j 
25,247, D. Bombardier demandeur vs j 
A. Maranda, défendeur. Le 26ème 
jour de juin 1913, à dix heures de 
l’avant-midi, au domicile du dit dé- i 
fendeur, au No 159'rue Manufacture, j 
en la Cité de Montréal, seront ven- j 
dus par autorité de justice les biens 
et effets du dit défendeur saisis en 
cette cause, consistant en volailles et 
meubles de ménage. Conditions : 
Argent comptant. ED. DESROCHES 
H.C.S. Montréal, 17 juin 1913.

Parc DOMINION
MAZETTA
LA MERVEILLE ARABE

LE FILLES PLONGEUSES DE 
WALKER.

Admission au Parc 10c

Un secrétaire de la C. G. T., fa­
rouche partisan de la cessatir.n du 
travail, a pris pour devise en la mo­
difiant la fameuse phrase d’Emile 
Augier ;

Grève donc, société !

Les trois ans.
—Le militaire de la bonne est tou­

jours à la cuisine...
—Bon... et le gouvernement garle 

la classe un an de plus... il sera là en­
core toute l’année prochaine.

Devant un auditoire choisi, les élèves 
de M. Emile Taranto, professeur de 
violon, ont donné, hier soir, à la salle 
Y.M.C.A., un récital très intéressant. 
Des œuvres font bien écrites compo­
saient le programme et toutes furent 
interprétées avec talent. Le public n’a 
pas ménagé ses applaudissements et 
c’était mérité.

j Tous les élèves méritent des féüeita- 
j rions pour le travail consciencieux 
qu’ils ont accompli pendant Tannée,

I travail dont on pouvait constater les 
| heureux résultats, hier soir. Mention­
nons Mlles Durrack, Gaudnire, Amger, 
Reid, Brosseau, Desjardins; MM. Cou­
til et Poirier.

Mlle Renée d’Amour s'est taillé un 
splendide succès dans l’interprétation 
de deux solis. Elle a de plus remporté 
un triomphe dans le Concerto qu’elle a 
si bien joué avec son professeur.

M. Gustave, l.nbçllo, violoncelliste, 
avait bien voulu prêter son gracions 

i concours. Il a^été frénétiquement ap­
plaudi de même que Mme t>. Masson, 
qui Taecompaçnait au piano, 

j On a fait un accueil des plus sympu- 
| thiques a M. .1. J. O’Reilly, tin jeune 
ténor, qui fait partie de la Chorale 
Plamondon M idiot. Avec beaucoup de 
goût il a chanté la Cavatine de Mi­
reille et une romance anglaise. Mme 
Tlmmindon-Michot accompagnait son 

! élève qui, entre parenthèse, lui fait 
! honneur.

M. Emile Taranto fait à Montréal 
[une bonne école. Le succès remporté 
j par ses élèves, hier soir, en est une 
nouvelle preuve.

PROVINCE DE QUEBEC, District 
de Montréal, Cour de Circuit, No 
1521, A. Chrétien, demandeur vs F. 
Delage, défendeur et V. St-André, 
tiers-saisi. Le 26ème jour de juin 
1913, à onze heures de Tavant-midi, 
au domicile du dit tiers-saisi, au No 
1130 rue Gertrude, en la Cité de 
Québec, seront vendus par autorité 
de justice les biens et effets du dit 
tiers-saisi, saisis en cette cause, con­
sistant en meubles de ménage. Condi­
tions : Argent comptant. ED. DES- 
ROCHES, H.C.S, Montréal, 17 juin 
1913.

PROVINCE DE QUEBEC, District 
j de Montréal, Cour de Circuit, No 
; 12,613, R. Martin, demandeur vs L.
! Germain, défendeur. Le 26ème jour 
: de juin 1913, à onze heures de l’a- 
; vant-midi, au domicile et place d’af­
faires du dit défendeur, au No 164 
rue Joseph, en la Cité de Québec,

‘ seront vendus par autorité de justice 
les biens et effets du dit défendeur 
saisis en cette cause, consistant en 

1 épicerie et meuble de ménage. Condi- 
itlons : Argent comptant. ED.DES- 
! ROCHES, H.C.S. Montréal, 17 juin 
11913.

A NOS AMIS

Le “Devoir” est outtllfi oour Tan» 
des fmuressions dans tous les uenm 
Jtivrace paranti.

------------- +-------------

Madame est réfractaire au progrès.
—Prenons-nous le biplan ou le mo­

noplan pour aller déjeuner chez ta 
tante ?...

—Heu ! Heu !... Tout bien réfléchi, 
moi, je prends l’omnibus.

PROVINCE DE QUEBEC, District de
Montréal. Cour Supérieure No 3012. 

Dame Salomé Gohier, de Montréal, 
épouse commune en biens de Domini­
que Leduc, demanderesse, vs le dit 
Dominique Leduc, cultivateur de la 
cité et district de Montréal et Char­
les B. Falardeau, de Montréal, en sa 
qualité de conseil judiciaire nommé 
au dit Dominique Leduc, en autant 
que besoin est pour assister le dit 
Dominique Leduc, défendeur.

Une action en séparation de biens 
a été intentée ce jour par la deman­
deresse contre le dit Dominique Le­
duc. Montréal, 15 mai 1913.

DUSSAULT, MERCIER ET DU­
PUIS, Procureurs de la demanderesse.

PROVINCE DE QUEBEC, district de 
Montréal. Cour Supérieure, No. 4286. —Dame 
Anna Guillet, demanderesse; vs. Joseph Mo­
reau, défendeur. Avis public est donne qu’en 
vertu d'un jugement de la cour supérieure, 
siégeant à Montréal, le 14 mai 1913. duns 
une, muse dans laquelle Dame Anna Guillet est 
Demanderesse, et Joseph Moreau, Défendeur, 
ordonnant la licitation d’un certain nombre 
d’immeubles désignés comme suit, savoir:—

A. Un lot de terrain situé dans le quar­
tier Saint-Antoine, à Montréal, connu so\is le 
numéro 295. et le tiers nord-ouest du lot No. 
294, aux plan et livre de renvoi officiels du 
dit quartier, lequel tiers nord-ouest du lot 
numéro 294, contenant, une largeur de 50 
pieds et 11 pouces, plus ou moins, sur una 
profondeur de 135 pieds, mesure anglaise, et 
borné en front par la rue des Seigneurs, et 
borné en profondeur par le No. 278, d'un 
côté par le No. 295, et de l’autre côté par le 
résidu du lot No. 294—avec maisons et dé 
pendnnces y érigées, le tout rormaut une seu­
le exploitation.

U. Un lot de terrain formant Ucncoignure 
des rues Notre-Dame, Workman et Napo’Jon, 
connu et désigné comme étant les Nos. Hfip, 
600 et. 601 aux plan et livre de renvoi offi­
ciels pour li^ paroisse de Montréal—avec leg 
maisons et dépendances y érigées, le tout for­
mant une Renie exploitation.

Les immeubles ci-dessus désignés seront mis 
h l’enchère et adjugés au plus offrant et 
dernier enchérisseur, le DIX-HUITIEME jour 
do JUIN prochain 1913, i\ DIX heures et DE­
MIE. h la chambre 31, au palais do justice 
h Montréal: sujet aux charges, clauses et con­
ditions indiquées dans le cahier des charges, 
déposé nu greffe du protonotaire de la dite 
cour; et que toute opposition afin d'annuler, 
afin de charge ou afin de distraire à la dite 
licitation, devra être déposée, au greffe du 
protonotnire de la dite cour, au moins douze 
.tours avant le jour fixé comme susdit pour 
In vente et adjudication, et que toute opposi­
tion afin de conserver devra être déposée 
dans les six jours après l’adjudication; et H 
défaut, par les parties de déposer les dit^a 
oppositions dans le délai prescrit par le pré­
sent. elles seront forcloses du droit de le faire* 

LAMOTHE, ST-JArOUKR
& LAMOTHE.

Avocats de la Demanderesse. 
Montréal. 14 mai 3 913. 2039
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AUJOURD'HUI COURSES AU GAI OP AU PARC KING Fnu7ADn DU 11 AU 1H JUIN
xJ v/ V/ JllUlp V/V/ V JlWJ vl/mJLiv/1 xi. w 1 r\J\v/ IV lil vJ LtïJ V

Cette saison, tous les bateaux pour le parc partent du bas de la rue Désiré, à 1 heures P. M. et ensuite tous les vingt minutes jusqu’à
3 heures P. M. Prenez les chars de la rue Notre-Dame ou de la rue Ste-Catherine,allant vers l’Est et descendez à la rue Désiré.

r rkJLXU INCLUSIVEMENT

Les meilleurs des repas aux prix de la ville seront ser­
vis au restaurant des frères Miller,du» u grande estrade



LE DEVOIR. MONTREAL, MARDI, 17 JUIN 1913 5

A LA COMMISSION SCOLAIRE
Le problème, qui fait depuis longtemps le 

le sujet de ses débats, trouve enfin sa solu­
tion : Montréal aura des écoles mat r lelles

La Commission Scolaire a repris 
hier soir la discussion de la ques­
tion des écoles maternelles.

M. le juge La Fontaine, après 
lecture du rapport concernant l’E­
cole Saiiit-Eusène que le comité des 
école-s a l’inttntion de construire 
pour les enfants de quatre à huit 
uns, fait remarquer que le cours élé­
mentaire, qui ist le premier degré 
d’enseignement, n’a pas de pro­
gramme approprié aux enfants et 
qu’il croit très opportune la créa­
tion d’une école spéciale pour eux.

Le rapport demandant aussi que 
cette école soit confiée aux religieu­
ses de la Sagesse, le juge La Fon­
taine déclare qu’il ne voit pas la 
nécessité de mettre cette école sous 
leur direction.

Il suggère alors l’idée d’employer 
des institutrices laïques, ('elle sug­
gestion fait le sujet d’une longue 
discussion à la suite de laquelle M. 
Lapointe propose que le rapport 
Soit adopté et que l'école soi! con­
fiée aux Religieuse»; de la Sagesse.

M. le maire Lavallée proposa en 
amendement que tous les mots ten­
dant à construire une école mater- 
Tielle soient retranchés et que l’on 
construise une école primaire or­
dinaire.

M. le juge Lafontaine propose en 
sous-amendement que l’on construi­
se une école pour les petits enfants, 
dite école maternelle. Ce soins- 
amendement est adopté par un vole

Faits - Montréal
PLAQUETTE SOUVENIR

A l’Union Nationale, dimanche, les 
Vétérans des armées de terre et de 
mer de France, 131e section, et plus 
particulièrement les médaillés de 
1870-71, ont offert une plaquette-sou­
venir à leur ancien président, M. Mar­
cel Beullac, président du comité de la 
médaille de 1870-71, en reconnaissan­
ce du zèle déployé par ce dernier dans 
la formation des dossiers nécessaires 
à l’obtention de la médaille de 1870- 
71.
FEU L. G. DUSABLON

M. Louis Gonzague Dusablon, ren­
tier de cette ville .autrefois de Saint- 
Faustin, comté de Terrebonne, est dé­
cédé hier à son domicile, 493 rue De 
Gaspé, à l’âge de 74 ans. Le défunt 
était l’un des fondateurs de la parois­
se de Saint-Faustin.
LE 85e REGIMENT

Le 85e régiment va bientôt partir 
pour le camp et les officiers se pré­
parent activement à ce départ. Tous 

i redoublent d’efforts afin de gagner le 
I trophée Larochelle pour la compagnie 
Ma mieux organisée du régiment. De 
nombreuses améliorations seront fai­
tes cette année et les jeunes gens qui 
se joindront au régiment pour le 
temps des manoeuvres auront tout le 
'confort désirable. Le service des cui­
sines sera spécialement amélioré et 
comprendra tout ce qu’il y a de mo­
derne en fait d’installation militaire. 

(Un système de douches sera aussi ins- 
Itallé de façon à ce que les soldats 
ipuissent chaque jour en profiter 
avantageusement.

L’enrôlement se poursuit tous lès 
soirs au quartier de la rue Craig, et 
le colonel Larochelle espère réunir 
cette année un régiment des plus nom­
breux.

Lmort subite
! frudent Petit, âgé de 68 ans, à 
! l’emploi de la Montreal Light Heat 
i and Power est mort subitement hier 
! après-midi en travaillant sur la rue 
Valentine à Verdun. Le corps a été 

l transporté à la morgue.
CADAVRE REPECHE

M. Zotique Gibeault, de Maisonneu- 
1 ve, a trouvé, hier, devant le quai de 
i la rue Létourneau, le cadavre d’un 
[ enfant de 10 ans, vêtu de bleu. On n'a 
•rien trouvé sur lui qui pût établir son i

Paroequ’elles agissent agréable­
ment (sans purger ni sans coliques) 

mais cependant intégralement.

LAXATIFS
NA-DRU-CO

sont les meilleures pour lesenfants 
et pour les grandes personnes. 
25 conta la boit» chez TOtr» pharmacien.
Iilmnal Bnif and Chemical Ca.sf taenia, limited.
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de 5 à 4. Les autres sont défaits 
avec la même division.

M. Giroux propo.se ensuite que 
cette école soit confiée à une com­
munauté religieuse et que Mgr Roy 
soit chargé de trouver cette commu­
nauté et de faire rapport. Cette mo­
tion est acceptée.

La commission achète ensuite 
son charbon pour l’année, au prix 
de 87.50 et $7.25. A l’exception de 
deux, tous les anciens fournisseurs 
sont engagés.

La commission décide aussi d’a­
cheter la propriété Glarke, angle 
des rues Eleanor et Ottawa, pour 
le prix de $38,000.

Les soumissions pour la construc­
tion de l’Ecole Saint-Jean l’Evangé­
liste sont ensuite ouvertes. Treize 
entrepreneurs ont •soumissionné. Vu 
que les prix demandés étaient très 
élevés. les commissaires ont décidé 
de référer la question au comité 
des travaux qui revisera les plans 
afin de faire disparaître tout 
ce qui n’y est pas de stricte néces­
sité. Les variations qui pourraient 
être faites seront réduites ou ajou­
tées suivant le cas, d’après le pro­
rata du contrat. Le montant total 
du plus bas soumissionnaire était 
de $188,839.

Mgr Roy et M. le juge Lafontaine 
ne pouvant représenter la commis­
sion au Congrès d’Hygiène de Buf­
falo, durant les vacances, c’est M. 
le docteur Jean Dccarie qui repré­
sentera ses collègues.

identité. Le corps était dans un état 
de décomposition avancée.
DISPARU

Vers cinq heures hier après-midi, 
l’on vit devant les quais de la ligne 
Allan un individu enlever ses vête­
ments et se jeter à l’eau. Etait-ce un 
acte de désespoir ou simplement le 
désir de prendre un bain? Malgré les 
recherches de la police, Ton n’a pas 
retrouvé l’individu en question. Il n’y 
avait rien dans ses habits, qui sont 
ceux d’un journalier, qui pût donner 
quelque éclaircissement sur la dispa­
rition de cet homme.

------------*-----------

Le Canada à
l'Exposition de Gand

L’HON. MARTIN BURRELL RE­
PRESENTERA NOTRE PAYS A 
L’EXPOSITION.

Ottawa, 17. — L’hon. Martin Bur­
rell, ministre de l’Agriculture, s’em­
barquera pour l’Europe le 3 juillet 
prochain. Il représentera le Canada à 
l’Exposition de Gand.

Le ministre, durant son séjour dans 
cette ville, s’entretiendra de la gran­
de exposition internationale, qui aura 
lieu à San-Diego, Californie, en 1915, 
avec M. William Hutchison, Tun des 
organisateurs de l’exposition gan­
toise.

Il croit que le Canada devrait faire 
tout en son pouvoir pour être repré­
senté à ll’Exposition du canal de Pana­
ma, son ouverture promettant d’être 
très avantageuse pour les provinces 
de TOuest.

Le ministre visitera aussi l’Angle­
terre où il est né et où il compte plu­
sieurs parents.

--------f---------------
Un drame à bord

du “ Mount Temple ”

Québec, 16. — Une tragédie qui 
s’est déroulée en pleine mer, à bord 
du paquebot Maunt Temple, aura 
probablement son épilogue dans les 
cours de justice de Montréal. Un 
Italien qui s’était permis d’insulter 
une jeune Polonaise, s’était fait ra­
brouer comme il convenait par les 
compagnons de la jeune fille. Furieux 
ITtalien sortit un revolver, tira trois 
balles et blessa ses trois adversaires 
assez gravement. L’un d’eux est à 
l’hôpital. A l’arrivée du Mount 
Temple à Montréal, la police fera une 
enquête.

----------- +-----------

Agent général des
chemins de fer

Halifax, 16. — M. F,. Tiffin, actuelle­
ment gérant-général du trafic sur T In­
tercolonial, vient d’être nommé agent 
général des chemins do 1er du gouver­
nement. M. Tiffin aura scs bureaux à, 
Toronto. Il entrera en fonction le 1er 
juillet alors que M. C. M. Hayes 
orendra sa succession à TTntercolonial. 
Le nouvel agent des chemins de fer 
du gouvernement a été pendant douze 
ans au service de TIntercolonial.

CHOSES MUNICIPALES

Les pensions Ils accusent leur chef
municipales

Les fonctionnaires municipaux ne 
veulent pas du règlement lu en pre­
mière fois au conseil et approuvé par 
lès commissaires, leur accordent une 
rente viagère, selon le bon plaisir du 
bureau. Ils veulent un fonds de pen­
sion pur et simple, auquel tout le 
monde aurait droit, selon le temps de 
son service. Ils s’adresseront à la lé­
gislature pour obtenir un fonds de 
pension égal à un 1-3 du traitement 
pour dix ans de service, à la 1-2 pour 
vingt ans et aux 2-3 pour trente ans,

Les chauffeurs employés aux pom­
pes du bas-niveau de Taqueduc ont 
envoyé au conseil municipal une let­
tre et plusieurs affidavits concernant 
les irrégularités qu’ils prétendent 
avoir été commises par le mécanicien 
en chef M. E. Valiquette.

Les chauffeurs prétendent que M. 
Valiquette n’a pas les connaissances 
nécessaires à sa position, qu’il a créé 
une nouvelle position pour un de ses 
parents aussi incapable, qu’il a fait 
travailler les chauffeurs à son bénéfi­
ce, etc. Les commissaires feront une 
enquête.

Nouveaux pavages

Le Conseil de Ville a adopté, à sa 
séance d’hier après-midi, le rapport 
des Commissaires, recommandant de 
voter une somme de $148,685 pour la 
réfection du pavage des rues suivan­
tes :

Rerri, des Commissaires à Craig, 
granit. $13,044.88,

Bonsocours, du Champ de Mars à 
Craig, pavés en bois, $3.112.56.

Craig, de Berri à Saint-Hubert, gra­
nit. $2,259.56.

Papineau Est, de Craig à Lagauche- 
tièro. granit, $4.366.32.

Saint-Denis, d’Ontario à De Monti- 
gny, asphalte, $5,031.57.

Saint-Denis, de Sherbrooke à Rachel, 
asphalte, $41,333.60.

Saint-Pierre, de Craig à la Ruelle 
Fortification, scories, $1.857.12.

Saint-Sulpice, de Notre-Dame à 
Saint-Paul, pavés de bois, $5,013.52.

Saint-Denis, de Duluth à Rachel, as­
phalte et scories, $16,270.

Wellington, de Centre à Bridge, sco­
ries, $3,544.

Wellington, de Bridge au pont Wel­
lington, granit, $6,444.

Square Chaboillqz, scories, $37,520.
Centre, de Laprairie à Shearer, sco­

ries, $8,888.
Comme on peut le voir, les pavages 

en bois ont été conservés seulement 
sur les rues Bonsecours et Saint-Sul­
pice ; dans les nues Papineau, Saint- 
Denis et Saint-Pierre, le bois a été 
remplacé par d’autres matériaux.

La Goutte de Lait

NOUS DONNONS CI-APRES LA 
LISTE DES VINGT-DEUX CON­
SULTATIONS DE NOURRIS­
SONS OUVERTES CETTE AN­
NEE.

Vingt-deux Gouttes de Lait sont 
ouvertes cette année. Nous en don­
nons la liste avec les adresses, pour 
que ceux qui ne sont pas encore habi­
tués à ces établissements puissent les 
trouver facilement.

1. —Montreal Local Council of Wo­
men, coin Ontario Ouest et Church.

2. —Goutte de lait de la paroisse 
Saint-Joseph, 306 Richmond.

3. —Dispensaire de TEnfant-Jésus, 
91 Boulevard Saint-Joseph Est.

4. —Hôpital Sainte-Justine, (rue
DeLorimier) 1107 DeLorimier.

5. —Goutte de lait de la paroisse 
Saint-Pierre, 213 Visitation.

6. —Goutte de lait de la paroisse 
Sainte-Cunégonde, coin Vinet et Ques- 
nel.

7. —Goutte de lait de la paroisse 
Saint-Edouard, 982 Beaubien.

8. —Goutte de lait de la paroisse 
Saint-Jean-Baptiste, 411 Drolet.

9. —Mothers’ Clinic, 150 Colborne.
10. —Goutte de lait de la paroisse 

Saint-Jean-Berchmans, 2251 Cartier.
11. —Goutte de lait de la paroisse 

Saint-Arsène, 551 Daniel.
12. —Goutte de lait de la paroisse 

Sainte-Hélène, 190 Saint-Maurice.
13. —Goutte de lait de la paroisse 

d’Hochelaga, 237 Cuvilliers.
14. —Goutte de lait de la paroisse 

Sainte-Clotilde, 20 Chemin Côte 
Saint-Paul.

15. —Montreal Foundling and Sick 
Baby Hospital, 43 Argyle.

16. —Goutte de lait des paroisses 
Saint-Henri et Saint-Zotique, 1844 
Notre-Dame Ouest.

17. —Goutte de lait de la paroisse 
Saint-Jacques, 306 Saint-Hubert.

18. —Dispensaire des Bébés, quar­
tier Emard, 232 Boulevard Monk.

19. —Iverley Settlement, 12 carré 
Richmond.

20. —Chalmers’ House, 908 Sainte- 
Catherine Est.

21. —University Settlement, 159
Dorchester Ouest.

22. —Goutte de lait de la paroisse 
Sainte-Brigide, 941 Dorchester Est.

Ennemis du bruit

En prévision de la haleur, tou­
jours intense dans la sai t- des séan­
ces du conseil, les commissaires y 
avaient fait poser deux éventails élec­
triques. On les a fait fonctionner hier 
après-midi, mais le bruissement des 
appareils empêchait nos édiles d’en­
tendre les choses si intéressantes qu’­
ils avaient, à se dire, et on a préféré 
mouiller ses faux-cols et s'écouter.

À propos de caserne

LE CONSEIL MUNICIPAL EST 
D’AVIS QUE LES COMMISSAI­
RES DOIVENT CONSULTER LES 
VOISINS AVANT DE LEUR IN­
FLIGER LE BRUIT DES APPA­
REILS DES OMP1ERS.

La question !a plus discutée par le 
conseil municipal a été celle de la 
construction -d’une caserne de pom­
piers à Tangle des rues Saint-André 
et Dorchester. Les commissaires de­
mandaient un crédit de $34.443 pour 
l’achat du terrain.

L’échevin L.-A. L.j. u.te s’opposa 
à l’adoption du rapport parce que cet 
emplacement est trop près de la cha­
pelle et du couvent des RR. SS. de la 
Miséricorde qui ne veulent pas d’une 
caserne juste en face de chez elles. 
On aurait dû consulter les échevins 
du quartier, dit M. Lapointe, et même 
le chef des pompiers qui déclare que 
la rue Dorchester est trop étroite en 
cet endroit pour que les appareils 
puissent manoeuvrer. Il proposa que 
le rapport soit renvoyé aux commis­
saires pour qu’ils entendent les pro­
testations des habitants de cet en­
droit.

Le commissaire Lachapelle répon­
dit que la ville n’aurait ni postes de 
police, ni casernes de pompiers, si elle 
attendait l’assentiment de tout le 
monde. A moins de les bâtir en Tair, 
il faut bien les mettre dans le voisi­
nage de quelqu’un, et il est logique 
que ce soit tout près des établisse­
ments importants qu’il s’agit de dé­
fendre. Les commissaires sont après 
tout indifférents à l’emplacement de 
cette caserne et les échevins peuvent 
leur en indiquer un autre s’ils le veu­
lent.

L’échevin Giroux a aussi protesté 
contre le fait que Téchevin du quar­
tier n’a pas été consulté, puis le con­
seil a adopté la motion Lapointe et 
renvoyé le rapport aux commissaires.

La vitesse des voitures

Un membre du Conseil ayant rap­
pelé l’accident mortel arrivé il y a 
quelques jours au parc LaFontaine, il 
y a eu une courte discussion sur les 
moyens à prendre pour empêcher que 
cela arrive encore.

L’échevin Poissant a fait la remar­
que qu’on se sert de la piste du parc 
Lafontaine comme d'un champ de 
course et qu’on conduit aussi généra­
lement trop vite dans les rues.

Le maire dit qu’on devrait adopter 
un règlement pour défendre aux pié­
tons de traverser les rues, excepté 
aux intersections.

L’échevin L. A. Lapointe croit qu’­
on devrait compléter le règlement ac­
tuel concernant la circulation en y 
indiquant, comme à New-York, la 
manière d’arrêter la circulation, soit 
des piétons, soit des voitures dans 
un sens comme dans l’autre.

Pour les parcs

Sans aucune discussion, le conseil 
manucipale a voté hier une somme de 
$498,001 pour exproprier le coin Nord- 
Est du Parc Lafontaine.

Il a aussi voté $2,000 pour donner 
des concerts dans les parcs pendant 
Tété.

Une demande de créfit de $34,000 
pour faire des escaliers au sud du 
Champ de Mars et pour paver le ter­
rain a été discutée par les échevins 
Martin et Ward qui trouvent qu'on 
dépense trop sur une propriété qui 
n’appartient pas à la ville. Le rap­
port a été adopté.

-----------+-----------
Le général Hamilton et le 

colonel Sam Hughes à 
Farnham

Farnham, Qué., 17.— Le 20 Juin, 
le colonel Sam Hughes, ministre de 
la milice, et Sir Jan Hamilton visi­
teront le -camp de Farnham après 
quoi, accompagnés des délégués des 
Chambres de Commerce des Cantons 
de T Est, ils seront les hôtes de la 
la Chambre de Commerce de Fam- 
ham.

L’on croit que M. Louis Coderre 
sera aussi présent et qu'il adressera 
la parole.

Le comité d'immigation et («e ra­
patriement tiendra une assemblée le 
Jeudi soir.

Lettre Financière
DE L. G. BEAUBIEN & CIE, BAN­

QUIERS ET AGENTS DE CHAN­
GE, 104 RUE SAINT-FRANÇOIS- 
XAYTER, MONTREAL.

Montréal, 14 juin 1913.

Service des Vapeurs pyr Québec
TOUS LES SOIRS A 7.00 

Orchestre à bord des vapeurs Concert tous les soir
Un voyage d’affaires est un plaisir si vous le faites par eau. 
Vapeurs pour MILLE-ILES, ROCHESTER et TORONTO, 

Tous les jours excepté le dimanche à 1 p.m.

Excursion du Board of Trade à Anticosti, le 19 Juin. 
Prix du Passage : $30.00.

Les paroles du secrétaire McAdoo 
constituent un fait d’importance con­
sidérable et dont la répercussion à 
Wall street a été immédiate. Elles ont 
marqué l’entrée en scène du gouverne­
ment dont l’initiative nécessaire pou­
vait seule rétablir chez nos voisins la 
stabilité financière.

Cinq cents millions jetés sur le mar­
ché à 2 1-2 p. c. par l’intermédiaire 
des grandes banques américaines suffi­
ront à produire une sensible détente. 
Cette intervention aura chez nous sa 
répercussion. Ceux de nos spéculateurs 
qui portent sur marge, à Montréal, des 
valeurs américaines ou canadiennes co­
tées à New-York, ot sur le découvert 
desquelles ils payent 7 p. c. à leur 
agent de change, auront tôt fait de les 
faire transporter à New-York. Ils bé­
néficieront des taux inférieurs d’inté- 
ryt de l'argent et les agents de change 
pourront rendre aux banques les som­
mes énormes jusqu’ici immobilisées 
dans res opérations spéculatives.

Depuis l’arrivée à la Maison Blanche 
de M. Woodrow Wilson, la crise de 
1907 hantait les esprits, comme un 
souvenir de cauchemar. On sc rappe­
lait que cette effroyable déroute avait 
été déchaînée par le turbulent colonel 
Roosevelt pour avoir voulu attaquer 
de front les grandes compagnies. Aux 
menaces du président Wilson les finan­
ciers opposaient une réponse sans pa­
role et qui consistait à jeter sur le 
marché d'énormes ballots de valeurs de 
Bourse. C’est à cette liquidation inces­
sante qu’on doit d’avoir vu la situa­
tion financière dos Etats-Unis s’aggra­
ver de jour en jour. Vint le moment 
où M. Wilson et M. Bryan lui-même la 
jugèrent alarmante : on parla d’en­
quêtes nouvelles et de sanctions judi­
ciaires possibles. Et alors on vit cette 
chose atroce : le hideux spectre de la 
panique menacer les boursiers de, Wall 
street, glacés d’effroi, entrevoyant la ' 
ruine. De Boston on entendit le pre­
mier effondrement : deux maisons de 
banque firent faillite, puis de Londres 
parvinrent des rumeurs inquiétantes. 
C’en fut assez : le lendemain on an­
nonçait ouvertement l’intervention du 
gouvernement. Comme par miracle la 
liquidation cessait, les achats faisaient 
disparaître eu une heure les énormes 
paquets d’actions de toutes sortes en 
flottement.

Ce revirement d’opinion fut si net, 
si radical, qu’il y a lieu de se deman­
der à la suite de quelles transactions 
restées secrètes M. V ilson a décidé 
d’intervenir et si pour prévenir la pa­
nique il n’a pas donné certaines ga­
ranties qu’on réclamait en vain de son 
gouvernement.

il semble qu’on soit en droit, d’affir­
mer que l’hostilité systématique que 
marquait le gouvernement aux gran­
des compagnies a disparu, sinon pour 
toujours, du moins pour la durée du 
mandat du président démocrate. En 
l’occurrence c’est tout ce que nous 
pouvons souhaiter, puisque nous avons 
tout à gagner au bon fonctionnement 
de la machine économique de nos voi­
sins.

Aux premiers jours de la semaine la 
cour suprême des Etats-Unis a rendu 
sa décision, en faveur de l’état du 
Minnesota et contre les compagnies de 
chemins de fer. Nous n’en tirerons que 
cette leçon particulièrement intéres­
sante pour nous, que nos chemins de 
fer, au point de vue du placement, of­
frent aujourd’hui sur les américains 
une supériorité de plus. Trenons, par 
exemple, le Pacifique Canadien et le 
Union Pacific gw les Améric vins ont 
accoutumé de comparer. Notre compa­
gnie de transport traverse toutes nos 
provinces et n’est justifiable que d'une 
seule autorité : la fédérale. Le Tnion 
Pacific traverse quatorze, états : il est 
justifiable de chacun de leurs gouver­
nements et du gouvernement central, 
par 'dessus le marché. 11 suffira d’un 
seul état pour paralyser son réseau, 
pour mettre en question l'équilibre 
même de ses recettes. Aux Etats-Unis, 
les chemins de, fer ont à faire luce à
I hostilité générale et le gouvernement 
leur fait la guerre sous la poussée d" 
l’opinion publique. Au contraire, chez 
nous, le gouvernement est le premier 
auxiliaire de nos compagnies de che­
mins de fer ; le second est le peuvlo 
lui-mêiiie.

A jeter un coup d’œil d’ensemble sur- 
nos valeurs de Bourse, il ressort la 
constatation que par période de gran­
de depression, les cours ne ( orrespou- 
dent pas à la valeur réelle des actions 
et des obligations. C'est pourquoi 
nous Conseillons à la clientèle de met­
tre en portefeuille les bonnes valeurs.
II est actuellement possible au premier 
venu d’effectuer en Bourse des place­
ment exceptionnels : il est certain que 
ces conditions ne se retrouveront plus 
de longtemps.

Le Iron est une de nos valeurs le 
plus gravement atteintes par la baisse. 
Les informations qui nous parviennent 
ne nous laissent aucun doute sur la 
répartition du dividende. Dans ces 
Conditions nous en conseillons la mise 
en portefeuille. Aux cours actuels, le 
rendement de l'action ordinaire Iron 
est d’environ 10 p.c.

Pour le moment l’action Hollinger 
constitue un placement avantageux 
comportant la perspective d’une aug­
mentation de dividende d’ici un an.

Bureau des Billets de la ville des lignes R. & O., 9-11 Place Vkftoria.

PELERINAGE DE ST-PIERRE 
A STE-ANNE DE BEAUPRE

POUR DAMES ET MESSIEURS

Samedi 21 Juin, par le Pacifique Canadien
Départ de la Gare Viger à 9 . h. 30, 10 h. et 10 h. 30 du soir.

PRIX DES BILLETS : ADULTES $3.00 ; ENFANTS $1.50
ATTENTION ! — Vous serez à Québec pour la fête nationale. — Les 

billets seront valables jusqu’au train du mercredi matin, 25 juin. — Pour 
tout arrangement, adressez-vous au R. P. Perdereau, O.M.I., directeur du 
pèlerinage, 213 Visitation. Tél. Bell Est 909.

27ème Pèlerinage à Ste-Anne de Beaupré
LES 25 ET 20 .JUIN

Sous la hauts présidence de Mgr. E. Dugas. Vicaire Capitulaire de Jollette

PAS LE C. P. K.—DEPART DE LA GARE VIGER A 7 HRS-, 20 DD MATIN, LE 25 XUTN 
PAR LE CANADIEN NORD.—DEPART DE LA GARE RUE MOREAU A 7 HRS. 45 

DU MATIN, LE 25 JUIN
Rafraîchissements sur les trains.

° AS SAGE ALLER ET RETOUR, de Montréal:
Adultes......................... .... $3.00
Enfants de 6 à 12 ans . . $1.50

Pour informations et programmes du pèleri­
nage, s’adresser au Juvenat des Clercs de 
Satnt-Viateur, Ontremont. Tél. Saint-Louis, 
519.

RAND TRUNK
LA SEULE ROUTE A DOUBLE VOIE 

EQUIPEMENT DE PREMIERE CLASSE

MONTREAL ET TORONTO
9a.m.,9.40a.m.,7.30p.m.,10.30 p.m
Wagons-salon, restaurant et bibliothèque 

sur les trains de jour; wagona-lita 
Pullman éclairés à l’électricité, 

sur les trains de nuit

MONTREAIi-PORTLAND, BAIE CASCO 
ET ENDROIT.S SUR LA COTE DU 

MAINE
A partir du 2*2 de juin, des trains par 

tirent de Montréal, tous les jours à 8.01 
h. m., et 8.15 p. m.. arrivant à Portland 
à 5.45 p. ni., et à ?.o() a. ra., respective­
ment. Equipement de haute classe sur 
tous les trains.

VOIE DE CHEMIN DE FER ET 
DES GRANDS LACS

Un service est maintenant en vigueur 
entre P Eut et l’Ouest du Canada, via 
Grand-Tronc et Northern Navigation Oo.

LE SERVICE D’ETE
entrera en vigueur dimanche 22 juin

MONTREAL ET OTTAWA
Ls. Montréal . . 8.00 a.m. 9.10 a.m.
Ar. Ottawa . . . 11.30 a.m. 11.55 a.m.
Ls. Montréal . . 4.00 p.m. 8.05 p.m.
Ar. Ottawa . . . 7.13 p.m. *10.50 p.m.

*Arr. Ottawa 11.20 p.m.. dimanche. 8.00 
a.m., et 8.05 p.m., tous lep jours. 9.10 
a.m.. et 4.00 p.m., tous les jours excepté 
le dimanche.

Billets de Retour d’Eté, de Mont­
réal à la Côte du Pacifique

Départ jusqu'au 30 septembre; retour 
31 octobre. 1913. Avec privilège d’arrêts.

EXCURSIONS DE COLONS
Billets aller et retour pour l’Oueit du 

Cauada v i fi Chicago, en vente chaque 
mardi, jusqu’au 28 octobre, à prix tréi 
réduits. Billets bons pour deux mois.

BUREAUX EN VILLE
122 rue St-Jacques. Tél. Main 6905, Hôtel 

Windsor ou gare Bonaventura

Nous estimons que le Crown Reserve 
fait dans la concession McEnaney une 
excellente acquisition. En conséquence, 
nous conseillons aux actionnaires de 
souscrire à l’émission dont le produit 
sera affecté au paiement de ce terrain.

Le coup de baisse organisé à Wall 
Street, en fin de séance par trois 
agents de change a moins atteint le 
C. P. R., que la bourse de New-York 
elle-même. On sait très bien ce que 
vaut le Pacifique Canadien et Ton 
commence à se douter de ce que va­
lent et sont capables certains agents 
dp change do Wall Street.

Le Canada Cement est la valeur qui 
j a le mieux supporté la baisse, : TaCr 
tien privilégiée n’a reculé que 1 1-2 
point et l’action ordinaire n’a reculé 
que de 3. ----------- 4-----------

Le major Hill au
camp de Farnham

Québec, 17. — Le major S. H. Hill, 
inspecteur des cadets de la 4e et de la 
5e division est parti hier soir pour 
Montréal Toù il se rendra à Fam- 
ham. Avant son départ, il a reçu du 
colonel Molson-Macpherson, président 
du Club des jeunes carabiniers de 
Québec, vingt médailles d’argent qu’il 
devra distribuer comme prix.

ÜP PAC IFI QU t: 
CANADIEN

PORTLAND, OLD ORCHARD ET 
KENNEBUNK

Eu vigueur le 23 de juin
Dép. rue Windsor............................ 9.15 p.m.
Ar. Portland..........................................6.3 0 a.m.
Ar. Old Orchard................................. 7.11 a.m.
Ar. Kennebunk....................................7.38 a mi

Wagons-lit* modèles et wagons à compar­
timents.
Dép. ru© W indsor..............................9.00 a.m.

Wagon-salon maintenant en service.

EXCURSION DE COLONISATION
AU NOUVEL ONTARIO 

26 juin

WAGON-LIT POUR ST - ANDREW
Départ de la gare Windsor à 7.25 p.m., 

tous les jours.

SERVICE DES GRANDS LACS
La route rapide par lacs jusqu’au navire, 

pour l’Ouest.
ATHABASCA KEEWATIN, MANITOBA, 

ALBERTA, ASSINIBOIA
Les steamers quittent Port McNieoll toue 

les jours, excepté le vendredi et le dimanche.
Pour raccordement, déport da Montréal le 

soir précédent.

TAUX REDUITS
Aux endroits sur la Côte Nord du Pacift 

que
SAN FRANCISCO ET LOS ANGELES

TORONTO
*9.05 a.m., et *10.00 p.m. 

à la gare Union
WAGON - SALON SUR TRAIN DU JOUR 

*11.00 p.m., à la gare de la rue Yonge. 
Compartiments et wagons-lits éclairés à U 

lumière électrique.

EXCURSIONS DE COLONS
Billets d'aller et retour en vente pour Win­

nipeg, Edmonton et gares intermédiaires 
Tous les mardi jusqu'au 28 octobre. LimiW 

de retour 2 mois.

BUREAUX DES BILLETS:
141-143 rue Saint-Jacques. Tél. Main 8125 

un à l’Hôtel Windsor, et aux gares Place 
Viger et Windsor.

Cie.GénéraieTransatlantiqul
LIGNE POSTALE FRANÇAISE 
NEW-YORK, HAVRE, PARIS 

Départs tou5 les jeudis à 10 heures A. M. 
La Touraine 19 Juin La Provence 10 Juil,
France 26 Juin La Lorraine 17 Juil.
La Sa voie 3 Juillet France 24 Juil.

DEPARTS SUPPLEMENTAIRES 
Tous les samedis à 3 heures P. M. 

Paquebots ne transportant qu’un® seule 
classe de passagers de cabine.
Floride 21 Juin Chicago 28 Juin 

DE MONTREAL AU HAVRE
La Touraine.............................................19 juillet

Pour passages, s'adresser à GENIN. TRU­
DEAU ET CIE. LTEE,, Agents Généraux 
pour le Canada, 22 Notre-Dame Ouest, Mont­
réal; ou aux agents suivants: Hone & Rivet, 
9 Blvd. Saint-Laurent; W. H. Henry Impe­
rial Bank Bldg., ; Thos. Cook Sa Son., 530 
Sainte Catherine Oue-.t ; Agent pour le fret: 
James Thom. 118 Notre-Dame Ouest.

Ce journal est imprimé au No 71a, 
rue Saint-Jacques, à Montréal, par 
“La Publicité” (à responsabilité Li­
mitée). Henri Bourassa, directeutr-gé- 
rant.

FEUILLETON DU DEVOIR

VIEILLES GENS 
VIEUX PAYS

par JEAN DE LA BRETE

33
(Suite}

—Non, répondit-elle d’une voix 
tremblante, je ne sortirai pas avant 
d’avoir dit ce que j’ai à dire.

—Et qulevez-vous à dire? de­
manda Doson impatiemment. M’a­
vez-vous encore tendu un piège?

—Ne parlez pas de piège, mon 
cher papa, mais pariez d’une affec­
tion q: i .i’a pas faibli un instant, 
je le dis hautement devant tous. Je 
veux, continua-t-elle d’un ton tou- 
chant, qu’on sache que je n’ai pas 
abandonné une seconde celui que

!‘’nimc, et que je mourrai de (lou­
eur si vous ne me donnez à lui!

- Je me trompai»; donc bien en 
croyant que vous deveniez rnison- 
hable? s’éeria-t-ii avec irritation.

— Je savais que j’allais le voir, et 
J’en étais si heureuse! répondit-elle 
lout émue.

—Et comment aviez-vous appris 
son relour? demanda Des Prélies 
»;n me regardant d’un air sévère.

—Ce n’est pas par Mlle de La 
Coquerte, dit-elle vivement. ... Et 
quand on m’a dit de ne pas aban­
donner Bertrand, j’ai compris que 
j’étais bien lâche en laissant sc ré­
pandre une pareille erreur. Mot, 
l’abandonner! Oh! non, et je suis 
venue ici pour dire à tous la vérité, 
pour que la ville entière sache que 
je l’aimerai toute ma vie.

-—Chère Emméei...”
Bertrand, cédant à son émotion, 

fil un pas vers elle et le geste d’ou­
vrir les bras comme s'il voulait la 
serrer sur son coeur.

Répondant à ce mouvement, elle 
courut à lui avant que son père eût 
pu l’arrêter et s’écria, pendant que 
Bertrand l’entourait de ses bras:

“Je l’aime cent fois; plus depuis 
que je le sais malheureux!..."

De que] air tendre, passionné ci 
modeste en même temps Fiché pro­
nonça ces mots! Mes larmes cou­
laient, et le vieil Alain sanglotait

'en murmurant:
j “Ah je disais bien que la rose du 
roc était une jeune fille comme il 
y en a peul”

Valérie de Haute-Houle, droite, 
dans une attitude rigide, les mains 
croisées sur ses genoux, luttait con­
tre son émotion, qui perçait mal­
gré elle, car deux larmes roulaient 
sur son visage.

Lhermitage battait la mesure avec 
es doigts et se mordait les lèvres, 

j Manuel, grave et attendri, observait 
son père, remué, malgré lui, par le 
cri de sa fille. Fît lui, pauvre Ber- 
trandt il était pour un instant con­
solé de «.es chagrins, et se penchait 

i plein de tendresse sur le joli vi­
sage d’Hébé.

"Venez, dit Doson d’une voix mal 
assurée, venez immédiatement avec 
moi.

—Jamais, jamais!... avant que 
vous ayez donné votre consente­
ment. Je suis à lui... je veux être 
sa femmcl”

Certes, Des Préties était obstiné, 
ef, dans les circonstances que nous 
traversions, il avait bien des excu­
ses, mais il possédait aussi un sen­
timent très vif de sa dignité; s’a- 
dnessant de nouveau à Emmée, il 
lui dit gravement:

“Ma fille, reprenez votre sang- 
froid ei votre fierté.”

Ces mots la rendirent toute hon­
teuse; elle se réfugia près de son 
frère et se cacha le visage sur son 
épaule.

Manuel l’embrassa et passa un 
bras autour de sa taille en regar­
dant son père avec anxiété.

Doson avait pris son grand air et

nous contemplait du haut de sa 
tète.

“Devant votre résolution et le 
quasi-scandale que vous venez de 
donner, Emmée, dit-il, -mi affec­
tant de peser sur chaque mot, je ne 
m’oppose plus à votre désir. Je 
cède! et vous épouserez M. de Clos- 
meneuc; mais je cède la main for­
cée, car je ne crois pas au bonheur 
d’une union contractée sous de tels 
auspices.”

Ce n’était point gracieux, et !a 
joie qui tombait sur nous était ac­
compagnée d’une pluie glacée.

Néanmoins, Mme de Haute-Houle, 
redressant sa grande taille, s’avan­
ça vers Des Prélies et l’embrassa 
sur les deux joues.

“Mon cher ami, ne parlez pas 
ainsi... rappelons-nous que nous 
avons cic jeunes et que l’amour 
heureux est le fond du bonheur.”

Doson secoua ses épaules poin­
tées sans rien répondre.

Lhcrmitagc manifesta vivement 
sa joie. .

“Vous avez raison, cent fois rai­
son! dit-il à Des Prèlies en lui ser­
rant la main. Jamais Emmée n'eût 
oublié.

- Ne pariez pas de raison, puis­
que je suis contraint et forcé.”

Rien que l’attitude de. Doson fût 
pénible, les deux amants s’aimaient 
trop pour que la joie subite qui 
succédait à la douleur fût sensible­
ment amoindrie.

Du reste, nous fûmes tous très 
sobres de paroles, et ce revirement 
soudain d’une douloureuse ■situa­
tion, amené par le courage et la 
forte tendresse d’Hébé, n’altéra pas

notre sang-froid.
Avant de se retirer, Emmée «’ap­

procha d’Alain.
“Mon vieil Alain! lui dit-elle avec 

émotion.
—C’est un ami, dit Bertrand en 

lui secouant vigoureusement la 
main.

—Voici un beau jour pour mot, 
monsieur et mademoiselle!”

Restée seule avec lui, je le ques­
tionnai sur ses agissements, et, en­
trant dans les plus grands détails, 
il m’en fit le récit fidèle.

“C’est vous qui avez appris ce 
matin à Mlle des Prélies l’arrivée 
de mon neveu?

—Oui, oui, c’est moiî... Je suis 
sorti exprès pour la prévenir. Elle 
me répondit: “J’ai réfléchi, vieil 
“Alain, et j’agirai! Je ferai aujour- 
“ d’hui une dernière tentative.” Si 
vous l’aviez vue, mademoiselle, 
quand la première fois j’osai lui 
dire qu’elle paraissait abandonner 
M. Bertrand!... Ses yeux, brillants 
de colère, étaient jolis! il fallait 
voir ça!”

XII

Passer sans transition du chagrin 
au bonheur délirant est assurément 
une impression violente et singuliè­
re. Cependant Bertrand ne ressem­
blait nullement à un fou et m’éton- 
nail par sa gravité. Dans cette joie 
excessive, il se montrait le même 
homme que dans l’épreuve.

“Je ne comprends pas M. Ber­
trand, me dit Alain. Je m’attendais 
à l’entendre crier son bonheur, et 
il ressemble à un saint dans sa ni­
che.”

Mais la souffrance, en passant 
sur mon neveu, avait iempéré sa vi­
vacité, et ses sentiments n'étaient 
plus exprimés avec fougue.

Alain se garda de suivre l’exem­
ple de Bertrand; il promena dans 
la ville haute et la ville basse les 
transports de sa joie.

En temps ordinaire, il considé­
rai! comme une atteinte à sa di­
gnité d’acheter lui-même du pois­
son aux maréieuscs, mais dans ces 
circonstances exceptionnelles il dé­
rogea à ses principes, et, allant au 
Carrefour, i] se mit à marchander 
la marée avec l’espoir d’être promp­
tement attaqué par les Granviliai- 
ses. Son attente ne fut pas longue, 
car l’une d’elles lui cria:

“Tu n’es pas si sol que ton air, 
vieil Alain!

—Ah! ah! ma prédiction était 
juste. Il fallait être des Hérélaises 
pour douter de la rose du roc.

—Des Hérélaises! crièrent plu­
sieurs voix. Tu sais bien que, par­
mi nous, il y a des Roquelayses?

—D’ailleurs qui te dit que nous 
en doutions, vieux merlan? Faut-il 
te coiffer avec mon varech?

—Ne faites pas les méchantes! 
vous êtes trop jolies pour cela,

—AhI entendez-vous, les belles 
filles? il nous fialte.

—Vous ne direz pas que je n’ai 
pa.s été plus fin que vous? Je con­
naissais Mlle Emmée, je .suppose!

—C’est beau tout de même d’ai­
mer comme ça.

—Et son père? Va-t-il donner en­
core un grand dîner pour manger 
ensuite du pain et de la petite ma­
rée?

—\ou.s comprenez , répondit 
Alain avec embarras, que je n’en 
sais rien.

lu sais très bien, mais tu ne 
veux pas parler.

Oui, oui..» nous savons qu’i! 
n’est pas content, M. Des Prélies!.. 
Il ne veut pas assister au mariage 
de .sa fille!

—Il faut toujours que vos lan­
gues marchent, répondit Alain mé­
content.

— Tu est attrapé parce que nous 
en savons aussi long que toi.”

Elles disaient vrai, et Alain 
éprouvait le plus vif dépit du refus 
de Doson.

Le soir du grand événement, nous 
causâmes, Bertrand et moi, en 
cherchant à deviner les intentions 
de Des Prélies.

“Quelles seront ses idées, ma tan­
te, sur la date du mariage? Vous en 
doutez-vous?

—Non, il est toujours difficile 
de savoir à quoi «'an tenir avec ce 
maniaque! Il faut, au reste, lui don­
ner le temps de respirer après une 
telle secousse.

—Il me paraît qu’il a cédé bien 
vite. On eût dit que sa pensée avait 
médité sur l’éventualité qui se pro­
duisait.

—Il n’est pas méchant, et il aime 
sa fille, qui devenait très pâle et 
languissante, il le voyait bien! Je 
sais que la santé d’Emmée com­
mençait à le tourmenter; il ne l’eût 
jamais avoué à moi, mais il en a 
parlé à Mme de Haute-Houle, qui a 
profité de la circonstance pour le 
prêcher.

iA enivre) j
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TEMPÉRATURE
Bulletin d'après le thermomè­

tre de Hearn et Harrison, 35 
rue Notre-Dame-Est, K. de 
MESLE, Gérant.

Aujourd'hui Maximum . 
Même date l'an dernier 
Aujourd’hui Minimum . 
Même date l'an dernier

70
69
55
53

BAROMETRE:
8 h. matin, 29.97; 11 h. matin, 
29.98; midi, 29.99.

DEMAIN
BEAU ET CHAUD

(Service particulier)
Toronto, 17. — Le temps

lourd qu’il faisait hier dans le 
Québec a fini par produire une 
forte tempête dans le golfe. Il 
a plu partout dans la Saskat­
chewan. Il faisait très chaud 
hier dans certaines parties de 
la province d'Ontario et de 
l’ouest de Québec.

Dans toutes les régions du 
Dominion, on annonce un temps 
assez beau pour aujourd’hui et 
demain.

ÉPHÉMÉRIDES
17 JUIN 1911

Sorel applaudit les autono­
mistes: sept à huit mille per­
sonnes assistent à l'assemblée 
tenue par MM. R. Larivière, 
P. E. Blondin et Henri Bouras- 
sa.

M. R. L. Borden commence 
sa campagne dans l'Ouest : le 
chef de l’opposition fédérale 
adresse la parole à Winnipeg.

Publication du programme 
officiel du centenaire du Sémi­
naire de Saint-Hyacinthe.

Le Circuit d’Europe débute 
lugubrement; trois aviateurs 
tués et plusieurs blessés au 

cours de la première étape : 
Vincennes-Liège.

COUS DE 
DYNAMITE

UN ENVOI POSTAL DE PROVE­
NANCE INCONNUE, EXPLOSE 
DANS LES MAINS DE LA DES­
TINATAIRE, LA MUTILE A 
MORT ET BLESSE UNE AUTRE 
FEMME, A SHERBROOKE.

LA T MPETE

AFFAIRE MYSTERIEUSE

(De notre correepondant)
Sherbrooke, 17. — Un accident ex­

traordinaire et qui fait le sujet de 
toutes les conversations en notre ville, 
s’est produit ici, ce matin, vers onze 
heures.

Madame Alphonse Bilodeau, modis­
te, domiciliée rue Sanboon, venait de 
recevoir des mains du facteur un lé­
ger colis postal; quand en l’ouvrant, 
une formidable explosion se produi 
sit. Madame Bilodeau fut entièrement 
mutilée. Une de ses jambes fut com­
plètement arrachée du tronc et mal­
gré toutes les recherches on n’a pu la 
retrouver. Quelques minutes plus tard 
elle expira.

Sa belle-soeur, Mlle Anna Bilodeau, 
a subi de très graves blessures à la 
figure qui l’obligèrent à se faire 
transporter à l’hôpital. Pour comble 
de malheur, le feu es déclara à la 
maison et il fallut l’intervention des 
pompiers pour l’éteindre. Sous la vio­
lence de l’explosion, tous les carreaux 
de la maison volèrent eft éclats.

On ne peut s’expliquer la provenan­
ce de ce colis postal. Il contenait bien 
une lettre, mais comme on se l’ima­
gine bien, il n’en reste pis trace.

Mme Bilodeau laisse cinq enfants. 
Le coroner tiendra une enquête sur 
cette mystérieuse affaire.

Moulinais à

M. Alphonse Desjardins

Le Globe de samedi consacrait, 
dans son supplément illustré, un 
article spécial aux Caisses Populai­
res de Crédit et à leur fondateur, 
M. Alphonse Desjardins. L’idée est 
en marche. Il faudra bien que le 
gouvernement fédéral se décide a 
donner à ces institutions un statut 
'égislatif définitif. @

La province de Québec a l’hon- 
îeur d’avoir déjà, chez elle, réglé 
',e cas; mais il importe que toutes 
es provinces jouissent bientôt d’un 
yareil privilège.

Distribution de prix

Le jeudi, 19 juin, à 8 heures du 
toir, aura lieu la distribution des prix 
tux élèves de l’Ecole Technique de 
Montréal.

Un monument à
Paul Mariéton

Saint-Petersbourg

L’AVIATEUR FRANÇAIS ATTER­
RIT DANS LA CAPITALE RUSSE 
APRES AVOIR PARCOURU 1,- 
600 MILLES.

(Service particulier)
Saint-Pétersbourg, 17 — Ce matin, 

à 11 heures 25, l’aviateur français 
Marcel G. Brindejonc des Moulinais 
est arrivé à Saint-Pétersbourg ayant 
parcouru en aéroplane, la distance de 
Paris à la capitale de la Russie, soit 
1,600 milles. De Dvinsk à Saint-Pé­
tersbourg, des Moulinais a dû, sur 
un trajet de 300 milles, lutter con­
tre un fort vent. 11 a parcouru cette 
dernière étape en trois heures et de­
mie.

L’Aero Club russe a présenté une 
coupe en argent 5 l’aviateur.

Des Moulinais veut s’en retourner à 
Paris sur son aéroplane. Il passera 
par Helsingfers, Stockholm et Copen­
hague.

Sceaux, 17. — M. Jean Richepin a 
présidé dimanche l’inauguration du 
nonument de Paul Mariéton, homme 
Je letti-es, mort Tannée dernière. Paul 
Mariéton avait été l’organisateur des 
représentations au théâtre d’Orange 
et président du félibrige de Paris.

Le nouveau Conseil
Municipal de Châteauguay

L’inauguration de la municipalité 
de Ch&teauguay a eu lieu à 3 heures 
h er après-midi, à la salle Tully. 
Près de trois cents citoyens au nom­
bre desquels se trouvaient le maire et 
les échevins, assistaient à la cérémo­
nie. La proclamation a été lue par 
M. Laberge, notaire, qui a fait prê­
ter serment au maire et aux échevins. 
MM. William Bumoray, Stanton Jack 
et Fortunat Crépin ont été nommés 
évaluateurs pour l’année prochaine. 
M. Laberge a été nommé secrêtaire- 
tré,sorier et M. Wm. Meldrum, maire 
suppléant. MM. P. E. Leblanc, de 
Montréal, et A. J. Bumbray ont 
adressé la parole en français et en 
anglais, félicitant les citoyens de 
l’augmentation et des progrès de leur 
localité.

Dans la soirée, il y a eu feu d’ar­
tifice.

LE VENT ET il PLUIE CAUSENT 
DES DOMMAGES CONSIDERABLES 
DANS L'EST ET L'OUEST DU CANADA

A Montréal, le vent démolit un hangar sur les quais, et 
un ouvrier est écrasé sous les débris. — Au quai de la 

ligne Allan, un homme est jeté à l’eau et se noie.— 
La foudre frappe une maison à Lachine.

La ville des Trois*Rivières et le camp militaire 
subissent de nombreux ravages à la suite de 

la tempête.— Le Colonel Denison est blessé

DEUX OUVRIERS DES QUAIS A 
QUEBEC SONT BLESSES GRIE­
VEMENT DANS UN EFFONDRE­
MENT. — A MOOSE-JAW ET 
DANS L’OHIO LE CYCLONE 
CAUSE DES DOMMAGES CONSI­
DERABLES.

LA VITESSE DU VENT

Le croiseur “ Jeanne d’Arc ”

Paris, 17. — Une dépêche de Co­
penhague annonce l’arrivée dans ca 
port du croiseur “Jeanne-d’Arc”, éco­
le des aspirants. Le croiseur-école re­
vient de Saint-Pétersbourg, effectuant 
un voyage d’instruction pratique.

Interpellation

Paris, 17. — M. Jaurès a informé 
M. Barthou qu’il a l’intention d’inter­
peller le gouvernement sur les récents 
combats au Maroc.

La variole à

La tempête accompagnée de grêle 
qui s’est abattue sur notre province 
entre cinq et six heures hier soir, a 
causé à Montréal deux accidents mor­
tels ainsi que des dommages considé­
rables à la M. L. H. & P. Co. et à 
plusieurs habitations.

En moins d’une demi-heure il tom­
ba un pouce d’eau. Le vent atteignit 
une vitesse de 26 milles à l’heure. Il 
eut pour effet de faire baisser la tem­
pérature de 81 degrés qu’elle était au 
début de la tempête à 69 pendant 
l’embellie, soit 12 degrés en quelques 
minutes. Le thermomètres, le matin, 
était monté jusqu’à 84 degrés.

La première victime est un nommé 
Harold Lindsay. Au plus fort de la 
tempère, Lindsay s’en fut se mettre 
à Tahri sous une pile de planche, près 
du hangar de la Black Diamond Line, 
sur le quai des commissaires, au bas 
de la rue Berri, mais comme le vent 
soufflait avec une extrême violence, la 
pile de planche oscilla tout à coup et 
tomba finalement sur le sol, écrasant 
le malheureux employé et en blessant 
une demi-douzaine d’autres.

Les hangars, où l’accident se pro­
duisit, sont entièrement construits de 
bois. Leurs toits mesurent une lon­
gueur de 350 pieds sur une largeur 
de 40.

Plusieurs autres employés qui se 
trouvaient avec Lindsay ont aussi été 
gravement blessés.

Les hangars du Préfontaine, situés 
au sud du quai Victoria, ont aussi été 
renversés par la violence du vent.

Les dommages encourus au quai 
de la Black Diamond Line s’élèvent à 
?2,500; ceux du quai Victoria à $500.

Le second accident eut lieu quel­
ques instants plus tard lorsqu’un au­
tre employé travaillant avec quelques 
compagnons sur le quai de la Ligne 
Allan, fut soudain précipité dns le 
bassin par une rafale.

Son cadavre n’a pas encore été re­
trouvé.

La résidence d’un M. Maguire, si­
tuée près de la station Highland, à 
Lachine, a été complètement détruite 
par un incendie, causé par la foudre.

Le garde-moteur d’un tramway de 
Montréal-Ouest a aussi été brûlé 
grièvement au cours de la tempête.

Le bris de plusieurs fils a aussi 
causé de grands dommages à la 
"Montreal Tramways.” Les arrêts 
dans la circulation des voitures ont 
été très fréquents pendant l'embellie, 
la “Shawinigan Power Co.” pouvant 
difficilement faire parvenir ses cou­
rants jusqu'à Montréal.

Sur les lacs et les rivières, aucun 
accident cependant n’a encore été si­
gnalé.

vailler au sauvetage. Le colonel Bur- 
land avait à trouver deux enfants, 
dont l’un est le fils du capitaine Wi- 
nans, des Victoria Rifles. Les deux 
bambins avaient trouvé un abri dans 
une tente avec quelques soldats. Le 
colonel les rapporta à sa tante sous 
sa capote pour les empêcher de se 
mouiller. Un quartier-maître très cor­
pulent, qui s’était couché en pantalon, 
se promenait entre les tentes abattues 
pour retrouver 'le reste de son four­
niment. Les cornemuseurs du 5e Régi­
ment Ecossais jouèrent tout le temps 
de la tempête pour ragaillardir les 
hommes par les stridulations de leurs 
poches à vent.

Le colonel Denison, qui campe tous 
les ans depuis 37 ans, dit qu’il n’a ja­
mais vu une pareille tempête. Il avail 
visité toutes les tentes et s’était as- 
srfi-é qu’elles étaient solidement plan­
tées, mais rien ne pouvait résister à 
la violence du vent.

Ce n’est qu’une heure après la 
tempête qu’on put remettre le camp I 
en bon état. On alluma de’ grahds | 
feux pour sécher les vêtements et la j 
literie. L’intendance distribua des vi­
vres et les soldats purent souper, 
quoique un peu tard. Les officiers de­
vront cependant aller loger en ville.

Dans la ville, les dégâts sont 
grands.

Les habitants des maisons qui n’ont 
plus de toit se sont réfugiés chez les 
voisins. La plus grande partie de la 
toiture du couvent des Pères Domini­
cains a été emportée et l’intérieur est 
très endommagé.

dutramway Acheter Demain
(Enregistré coufortncinent & loi du Parlement du Canada, par L.-P. Deslongchamps, 

au Ministère de P Agriculture)

LA COMPAGNIE SE DIT PRETE A 
TOUT FAIRE POUR ACCOMMO­
DER LE PUBLIC ET ELLE AC­
CEPTE DIX NOUVEAUX PAR­
COURS SUR LES QUINZE QUE 
DEMANDE LA MLLE.

LES PASSAGES A NIVEAU

La Compagnie

BRODEUR
LIMITEE

533 Ste-Catherine Est 
1827 Ste-Catherine Est 
327 St-Laurent 
86 St-Pierre

A QUÉBEC
Québec, 17. -— Les dégâts, causés 

par la tempête d’hier soir, ont infli­
gé de grandes pertes à nombre de 
propriétaires de la vieille capitale.

Une maison située près du quai 
Louise, que plusieurs ouvriers étaient 
à transporter dans un nouveau site, 
a été complètement démolie.

Deux ouvriers qui se trouvaient à 
ce moment à l’intérieur ont reçu de 
légères blessures.

La circulation des tramways a été 
arrêtée pendant plusieurs minutes 
dans les rues.

Des fenêtres, des arbres ont aussi 
été brisés par le vent, qui, au plus 
fort de la tempête, a atteint une vites­
se de 60 milles à l’heure.

Un grand nombre d’embarcations 
sur le fleuve ont été considérablement 
endommagées.

Coteau Landing

Académie de Musique

Dans la liste des diplômés de TA 
eadémie de Musique de -Québec que 
aous avons publiée hier, il a a une 
erreur typographique que nous te­
nons à réparer. Dans le lauréat de 
shant, il faut lire ; Mlle Jeannette 
Beauchamp et non pas, Mlle Marie- 
Anne Beauchamp.

Sur des informations qui lui étaient 
parvenues, le bureau provincial d’hy­
giène avait envoyé un inspecteur à 
Coteau Landing pour savoir si oui 
ou non il y avait des cas de variole. 
L’Inspecteur constata plusieurs cas 
de cette maladie et ordonna à la mu­
nicipalité d’exécuter les ordonnances 
de la loi, en pareille matière. Le con­
seil municipal référa la question à un 
médecin local qui déclara qu’il n’exis­
tait pas de variole à Coteau Land­
ing. Pour en finir, M. le Dr Beaudry, 
médecin en chef du bureau, se rendit 
lui-même sur les lieux et constata 

de Québec !11116 16 rftPPort de l’Inspecteur était 
^ [ exact. Il ordonna en conséquence à la

municipalité de se mettre en règle 
avec la loi, ou sinon, que le bureau 
verrait lui-même à son observance, 
aux frais de Ooteau-Landing.

Manifestation socialiste

Paris, 17. — Des délégués des co­
mtés socialistes se sont rendus au ci­
metière du Père-Lachaise et ont dé­
posé des couronnes au Mur des fédé­
rés.

Tellier- Quesnel

Hier matin, à l’église du Sacré- 
Coeur, avait lieu le mariage de Mlle 
Isabelle Quesnel, fille et belle-fille de 
M. et Mme F. R. Williams, avec M. 
Arthur Tellier, fils de Thonorable ju­
ge Louis Tellier.

L’abbé Hector Quesnel, oncle de la 
mariée, a donné la bénédiction nup­
tiale. M. le juge Tellier servait de té­
moin à son fils et M. Emile Quesnel à 
sa soeur.

M. et Mme Arthur Tellier sont par­
tis en voyage de noces à New-York, 
Atlantic City et les Etats de la Nou­
velle-Angleterre.

OPERATEUR
Un bon opérateur sur 

machine linotype trou­
vera un emploi perma­
nent en s’adressant au 
prote du "Devoir”, 71a 
rue Saint-Jacques.

Disette de boeuf

LES BESTIAUX SE VENDENT 
$9.20 LE CENT LIVRES A CHI­
CAGO.

Chicago, 17.— Il s’est produit une 
hausse dans le prix du bœuf, hier, 
aux abattoirs, un saut de propor­
tions suffisantes pour amener les 
fabricants de conserves à déclarer 
qu’une disette de boeuf est imminen­
te. Les bestiaux se sont vendus 
$9.20 le cent livres aux abattoirs, 
hier. C’est le plus haut prix de 
Tannée et les arrivages ont été de 
8,000 têtes de moins que lundi der­
nier.

La hausse subite du prix des bes­
tiaux signifie que les consommateurs 
auront à payer plus cher leurs bif­
tecks et leurs rôtis. /

Essais de respiration
artificielle

Cet après-midi, à 3 heures aura lieu 
sur le Champ de Mars une démons­
tration du "PULMOTOR”, appareil 
pour la respiration artificielle, et du 
“DRAKGER EMERGENCY RESCUE 
APPARATUS”. M. Alfred Giroux,

Explosion à
! 4

l'arsenal
de Toulon

Toulon, 17. — A l’arsenal, un réser­
voir de benzol a fait explosion et a 
communiqué le feu aux réservoirs 
voisins. Les marins accourus ont 
éteint Tincendie. Les dégâts sont im­
portants.
agent de la Canada Sanax Co., Ltd., 
sera le démonstrateur.

AUX TROIS-RIVIERES
Les Trois-Rivières, 17. — La ville 

des Trois-Rivières et Je camp des ré­
giments d’infanterie de Montréal ont 
été dévastés par un des orages les 
plus violents qu’on ait vue depuis long­
temps. Les deux-tiers des tentes ont 
été abattues, la literie a été semée 
partout par le vent. Dans la ville, les 
fils électriques sont brisés et on n'au­
ra pas de lumière pendant au moins 
deux jours. Les toits de plusieurs 
maisons et du couvent des Domini­
cains ont été emportés.

Le premier coup de vent emporta 
les tentes du camp, avec leur contenu, 
les poteaux, les tables et un déluge de 
pluie vint ajouter au désordre. Le 
premier effarement passé, les offi­
ciers et les soldats s’efforcèrent de 
sauver de la destruction tout ce qu’ils 
purent trouver. Toutes les tentes de 
Tétat-major ont été jetées à terre, 
excepté une. Le colonel Denison, qui 
commande le camp, a été frappé à la 
tête et douloureusement blessé par 
un morceau de poteau de sa tente.

Les régiments étaient à l’exercice, 
quand le ciel commença à se couvrir. 
A 4 heures, le colonel Denison fit 
rentrer les troupes et Ton commen-. 
çait à souper, quand Torage éclata.

Le spectacle du ciel attira tout le 
monde dehors. Tout à coup un vio­
lent coup de tonnerre retentit et la 
pluie s’abattit sur le camp. Les offi­
ciers des carabiniers Victoria se réfu­
gièrent dans la tente du mess, mais 
les chevilles d’attache cédèrent et la 
toile s’abattit sur eux les clouant sous 
son poids. En dehors, le vent avait 
abattu toutes les marquises et pres­
que toutes les tentes rondes. Le re­
pas du soir gisait dans la boue. Plu­
sieurs soldats furent blessés, mais 
personne ne Ta été dangereusement.

Tout le monde se mit à l’oeuvre 
pour sauver du naufrage ce qu’on 
pouvait rattraper. Le colonel Labelle, 
brigadier du camp, qui avait perdu sa 
tente se joignit aux autres pour tra-

La commission spéciale des tram­
ways s’est réunie ce matin pour dis­
cuter les modifications faites au 
rapport McLeod, après la conférence 
de l’ingénieur de la Ville avec le pré­
sident de la compagnie ; M. E. A. 
Robert était présent.

Sur les quinze nouveaux parcours 
recommandés par M. McLeod, la 
Compagnie en accepte dix. M. Ro­
bert a déclaré à l’assemblée, que la 
compagnie est prête à tout faire pour 
accommoder le public, mais elle a dû 
refuser tqut nouveau parcours qui 
obligerait à faire de» passages à ni­
veau sur les voies des compagnies de 
chemin de fer, à cause des nombreux 
accidents qui arrivent à ces endroits. 
Cependant, dit-il, il faut tenir comp­
te que. ce» arrangements ne sont que 
temporaires et que le temps viendra 
bientôt où ils ne suffiront plus pour 
parer à l’encombrement. Pour Ce qui 
est des passages à niveau et des tun­
nels ou ponts pour les éviter,cette 
question devra être discutée plus 
tard.

Ùn a longuement disemté le moyen 
d’éviter le passage à niveau de. la rua 
Notre-Dame, à la rue Saint-Ferdinand 
et Ton a convenu de faire tourner (tous 
les tramways à cette rua ; les person­
nes qui veulent continuer leur route, 
soit vers Test, soit vers l’ouest, tra­
verseront la rue Saint-Ferdinand sur 
un poncean.

M. O’Connell a demandé pourquoi 
Ton ne traverserait pas en tramway, 
au signal d’un inspecteur ou en 
fiant au jugement du conducteur. M. 
Robert a répondu qu’on ne peut se 
fier au jugement de tous les conduc­
teurs et que quelques»uns pourraient 
mal calculer le temps nécessaire, com­
me cela arrive aujourd'hui.

La ligne Saint-Laurent tournera à 
la Place d’Armes pour remonter et la 
ligne Windsor, qui tournera au même 
endroit sera séparée de l’autre.

La ligne Saint-Denis restera ce qu’elle 
est à présent, mais les “extras” feront 
le tour de la partie Ouest du square 
Vigor, par la rue Vitré et sans aller à 
la rue Craig. La ligne Centre et la 
ligne Wellington tourneront aui square 
Victoria, ainsi que la ligne Outre­
mont. La ligne Papineau aboutira au 
square Victoria et sa voie servira à 
amener les tramways de la rue David­
son à la rue Notre-Dame,

Pour l’instant on n’établira pas de 
communication entre la Pointe Saint- 
Charles et le Nord par les rues Char­
levoix, Centre, Atwater, etc. On éta­
blit une ligne Masson-Notre-Dame 
pour desservir le bas de Rosemont.

La ligne Guy—Beaver-Hall passera 
par le Beaver Hall, la rue Dorchester, 
la rue Guy, etc.

A 1 heure, la discussion se conti­
nuait encore.

Bisques de Saxe
Nous avons reçu d« lampes de salon 

en bisques, dont une à .$«5.00 représen­
tant un couple en promenade parmi les 
rose.;. Cete lampe est montée en vrai 
bronze français.

Une paire do ces lampes décorées avec 
des décors de Dresde, $45.00 chacune.

Ces lampes sont à l’électricité et avec 
abats-jour en soie française.

86 rue Saint-Pierre

graptiophones
et records

Conditions
faciles

Graphophones
(de $20. à $650)

RECORDS (de 85c en montant)
EN VENTE AUX ADRESSES SUIVANTES 

CANADIAN GRAMOPHONE Co., 24 rue Victoria
FOISY PRERES, 210 Sainte-Catherine Est
J.-A. HURTEAU, 316 Sainte-Catherine Est
HURTEAU, WILLIAMS & Ce., 589 Sainte-Catherine Ouest 
LAYTON BROS., Coin Sainte-Catherine et Stanley

TEL. EST 4510

Le Magasin du Peuple 
447 SAINTE-CATHERINE EST

TROU . TROU BRODERIE, 
largeurs 1 à 3 pouces, linon, 
mousseline ou toile, pour lin­
gerie. Valeur 20c la verge, Spé­
cial, 3 verges.............................

BRODERIES
BRODERIE MOUSSELINE. 

largeur 27 pouces, jolis des­
sins, pour robes d’enfants, vo­
lants de robes ou peignoirs. 
Valeur de 75c la verge, pour

D. GAGNON
& CIE

Magasin à Rayons
Angle Saint-Laurant 
et Dorchester

N.-G. *

Valiquette
LIMITEE

Grand Magasin da Meubles
471-477 

Ste-Catherine Est

MANCE
(JEANNE)!!!

Draps de Lits et Taies d’Oreillers
VOICI UN IMMENSE JOB, dont toutes person­

nes ayant 1’ ltd ni in i&t ra t i o n d’une maison, soit de 
famille prir^, maisons de pension, hôtels, ou com­
munautés, devraient profiter. Cette occasion ne s« 
renouvellera peut-être pas d’ici 10 ans.

1000 draps de lit eu bon coton blanc anglais très 
fort, 2 1-2 verges de long, régulier 90c, à $1.00, 
son en vente û 7216? chaque.

Nous avons d’autres qualités de drap do lit en­
core, de coton plus serré, plus fin, à $1.00 chaque, 
étant aussi une valeur surprenante.

2.000 taios-d’oreillers en beau coton blanc fin et 
glacé, fini à brin tiré. Valeur de 25c chaque en 
vente à 19^ ou 35^ la paire.

Meubles d’Eté
Failis de beau bois dur, 

fini émaillé rouge,ou ver­
nis couleur naturelle. 
Marqués pour demain, 
aux prix spéciaux sui­
vants:
Petites chaises . . . 05é 
Petiies berceuses $1.10 
Fauteuils à bras $1.80 
Berceuses à bras $2.35

Guipure à Robes
LIMITEE

GRANDS DÉGÂTS A LÉVIS
(De notre correspondant)

Québec, 17. — A Lévis, la tempête 
a sévi avec une violence extraordinai­
re. Le fluide électrique a frappé la 
partie supérieure de l’église anglica­
ne Holy Trinity, rue Wolfe, et Ta dé­
mantibulée. Il faudra reconstruire le 
clocher en entier.

Le toit de la maison de M. Lapoin­
te, marchand de nouveautés, rue Fra­
ser, avec ses poutres et ses fortes 
pieces a été porté de l’autre côté de 
la rue, sur la propriété de M. Rodol­
phe Audet, président de la Banque 
Nationale.

On ne compte pas les couvertures 
en tuiles enlevées par le vent. Chez 
MM. Cléophas Auger, ancien maire, 
rue Fraser; Blais avenue Mont-Marie; 
Etienne Samson, rue Wolfe; L. Hec­
tor Bégin, rue Commerciale; Nazaire 
Simoneau, etc. ; les dommages s’é­
lèvent de ce chef à plusieurs centaines 
de piastres.

Des centaines et des centaines 
d’arbres ont été brisés et détruits 
dans toute la ville.

A l’église paroissiale, un des grands 
châssis prèfe de Tautel est tombé dans 
le choeur et a été brisé en mille miet- | 
tes. Plusieurs douzaines de vitres ont 
aussi été cassées.

A Lauzon, le toit de la manufacture 
Ruel, une construction de plus de cent 
pieds de longueur a été arraché de son 
lit et a été s’aplatir sur une maison 
voisine occupée par un employé de M. 
Ruel, M. J. B. Lemieux. La maison en 
a été presque détruite. Mme Lemieux 
était alors seule à la maison et elle a 
été gravement blessée.

La tôle du toit de l’édifice princi­
pale du collège de Lauzon a été entiè­
rement enlevée.

Le même accident s’est répété à la 
maison de M. jloseph Lepage et à plu­
sieurs autres endroits.

M. Bardoux, jardinier, a vu sa gran- 
ge^complètement détruite. Une vache 
qui se trouvait dans la grange a été 
tuée.

Quand donc nos échevins se 
décideront-ils à donner à la rue 
Jeanne-Mance son véritable 
nom? Quand donc supprime­
ront-ils la grotesque appella­
tion “Mance (Jeanne)"?

Joli Concert-Boucane

Tous ceux qui connaissent les com­
mis-voyageurs savent qu’ils ont la mé-» 
lancolie en horreur. Ce sont tous de 
gais lurons, travaillant fort quand les 
nécessités l’exigent, mais s’amusant 
ferme aussi et, ce qui mieux est, sa­
chant s’amuser. Sur la route, ils se 
joueront peut-être quelques bons tours, 
histoire do prendre une grosso com­
mande ; mais, la semaine finie, s’ils 
se rencontrent quelque part, ils se ser­
rent la main, causent ensemble, se dis­
putent une partie de billard, et trin­
quent à la santé du succès ou do la 
déconfiture do la semaine écoulée. Leur 
club, dont les appartements récemment 
ouverts dans l’édifice Read sont très 
fhien aménagés, est le lieu de ralliement. 
C’est là que, samedi soir, on donnait 
un charmant Concert-boucane auquel 
prirent part plusieurs interprètes de 
talent.

Ainsi, M. O. M. Vinson, gérant du 
rayon de la musique à la maison Good­
win, M. Le Hain, de la maison Cassi­
dy, ont beaucoup amusé l’assistance

rue Ste-Catherine »
Coin Montcalm

EUGÈNE

V1AU
Nouveaux Magasins

Stc-Catherine Est
Coin Maisonneuve

dans les couleurs noire, crème et 
écrue, dessins les plus chics pour 
robes de rue, avec insertion pour 
appareiller.

Habillements de garçonnets au 
2cme étage.

Blouses Genre Tailleur
200 belles blouses tailleur *§ 

à 90c, vente à 89c, $1.50
800 jolies blouses brodées, très nouvel­

les. Nos prix pour notre 
vente, 75c, 99c et . . $1.49

BLOUSES
100 blouses eu 

Valeur de $1.25,
mousseline 
notre prix

nouvelle.

75c

E SENSATION EN COUR

DANS L'OUEST
(Sorvie- partitmliBr)

Moosejaw, Saskatchewan, 17.—Vers 
9 heures hier soir un cyclone a balayé 
Ernfold, petite ville située à soixan­
te-dix milles ouest d’ici, et a causé 
des dommages considérables. Un res­
taurant fut renversé, nombre de ré­
sidences furent secouées sur leurs ba­
ses et plusieurs constructions du Pa­
cifique Canadien furent rasées. On 
rapporte qu’un cyclone a également 
ravagé la contrée du sud. Il n’y a eu 
aucune perte de vie.

Pour la première fois dans les annales criminelles de Montréal, un tire- 
laine a été condamné au maximum de la peine, soit 14 ans de pénitencier.

Cette sentence a été rendue ce matin par le juge Bazin, contre Frank 
Sullivan, alias Meighen, alias Red Sullivan, de Chicago, qui fut arrêté 22 
fois pour le même crime et condamné 15 fois. Le prononcé de la sentence 
a été marqué d’une scène sensationnelle, évidemment préparée à l’avance, 
car dans l’assistance on remarquait plusieurs figures étrangères, des com- 

nonfVireuso avec leurs rhansonaettee co- plices, croit-on, venus des Etats-Unis pour faciliter 1 evasion de Sullivan, 
iniques et leurs déclamations. M. Sçn- ‘Celui-ci lorsque la sentence fut rendue, simula une crise de nerfs et se jeta

sieurs par-dessus la barre aux accusés; une femme qui se trouvait dans Tassis- 
iance tomba en syncope et les étrangers profitant du brouhaha s’élancèrent 
vers leur copain pour lui porter secours. Les gardes heureusement veil­
laient: trois solides agents portèrent Sullivan dans une cellule.

Frank Sullivan et Fisher First, un nègre, avaient été arrêtés le 27 mai 
dernier dans un tramway du boulevard Saint-Laurent, coin Ontario, au mo­
ment où ils venaient de subtiliser à AI. David Adams, de Richmond, une 
liasse de billets de banque de $290. First a été condamné à trois ans de pé­
nitencier.

soucy fut très applaudi dans plusieurs 
ccuvres qu’il a rendues avec une rare 
maestria.

M. Wolever, do la maison Tooke 
Bros, a porté la parole au nom de 
tous les membres, félicitant les orga­
nisateurs du magnifique travail qu’ils 
avaient accompli pour l’installation du, 
nouveau local. M. W. C. Murray, pré­
sident de l’organisation, remercia en 
termes aimables.

Tous ceux qui assistaient à cotte 
petite fête intime sont sortis enchan­
tés, souhaitant que des réunions de ce 
genre se répètent le plus souvent pos­
sible.

24 JUIN 1913

Fête de la Pensée Française
Une obole s.v.p. pour nos compatrio­

tes de l'Ontario

Fréchette obtient $12,000,

(De notre correspondant)
Québec, 17 — Le jury dans la cau­

se civile de C. Arthur Fréchette vs le 
C.P.R. a accordé au demandeur $12,- 
000 de dommages pour un accident 
dont il a été victime l'an dernier, à 
Saint-Vincent de Paul, alors qu'il 
travaillait comme serre-frein, à l’em­
ploi du Canadien Pacifique.

M. Fréchette réclamait $15,000 par­
ce que les blessures qu'il a reçues le 
rendent incapable de travailler pour 
le reste de ses jours.

Le jury tient la compagnie partiel­
lement responsable. Celle-ci en appel­
lera de cette décision.

DANS L’OHIO
Columbus, Ohio, 17. — Un violent 

orage électrique, hier soif, a eonsidé- 
rahlement entravé les communications 
télégraphiques et le service des tram­
ways, dans le nord-ouest de TOlcio. 
Toledo a souffert de la pluie, de la 
grêle et du vent qui ont causé à la 
récolte des fruits des dommages esti­
més à des centaines de mille dollars.

Quatre personnes sont mortes de 
chaleur dans TOhio, hier. C'est la 
journée do juin la plus chaude qu’on 
ait encore enregistrée. aL températu­
re a varié de 96 à 104 degrés, dans 
les differentes parties de l’Etat.

Feu Edouard Tourangeau

Nous apprenons la mort de M. 
Edouard Tourangeau, autrefois de 
Saint-Placide des Deux-Montagnes, et 
qui vivait retiré, en cette ville, de­
puis quelques années.

he défunt était le père du R. P. 
Tourangeau, supérieur de la maison 
des Oblats en cette ville, de M. 7,. 
Odessa Tourangeau, marchand et du 
capitaine de police de ce nom.

Troisième grand prix

Québec, 17. — Tja société Interna­
tionale de la Tuberculose, de Paris, 
vient de décerner au Dr. L. S. Félix 
Dubé, de Notre-Dame du Lac, le troi­
sième grand prix du concours 1912-13 
pour son travail sur le "Traitement 
Scientifique complet de la Tuberculo­
se par la combinaison du traite­
ment rationel, du traitement chemio- 
thérapique et du traitement physio­
thérapique". En 1911 le Dr Dubé 
décrochait, une médaille d'or dans un 
concours de la Société Internationale 
de la tuberculose.

Le coût d’une enquête

New-York, 17*-U en a coûté $200,- 
000 à la United fîtates Steel Corpora­
tion pour fourni\ au bureau des cor­
porations les données sur lesquelles il 
basa son enquête récente. C'est ce 
qu'a déclaré hier Wm. J. Filbert, 
comptable de la United Steel, dans la 
poursuite en dissolution de cette cor­
poration.

Un bâteau est arrêté

M. Walker, greffier de la Cour d’E- 
chiquier, sur une plainte de M. Moi ru 
Robidoux, d’Yamaska, a mis en état 
d’arrestation, ce matin, le paquebot 
Wearpoll, accosté aux quais de Mont­
réal.

M. Robidoux est capitaine et pro­
priétaire du remorqueur L. Robidoux. 
Le 10 courant ce remorqueur était 
près du Moulin à «vent, quand le 
Wearpool arracha le gouvernail de 
son bateau. M, Robidoux réclame 
quatre-vingt-quatre piastres de dom­
mages.

DECES
TOURANGEAU. — A Montréal, le 

16 juin 1913, à Tâge de 74 ans 8 mois, 
est décédé Edouard Tourangeau, au­
trefois de Saint-Placide des Deux- 
Montagnes.

Les funérailles auront lieu jeudi le 
19 courant. Le convoi fqnèbre parti­
ra de sa demeure, No 843 rue Saint- 
Valier, à 8 heures 25 a.m., pour se 
rendre à l’église Saint Edouard, où lo 
service sera célébré, et de là au cime­
tière de la Côte-des-Neiges, lieu de la 
sépulture.

Parents et amis sont priés d’y as­
sister sans autre invitation.

SERVICE ANNIVERSAIRE
Jeudi, le 19 juin, à 8 heures a m., 

le service anniversaire de Madame C. 
A. Guertin sera chanté à l'église de 
TImmaculée-Concention. Montréal.


